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Á braiiam  pacha e.st desceñan  á O r-  
(akeuy d ie z  Simón b'^y Mak'íoud.

N ous appretions qu’Ali Ñizami pocha, 
géiíéral de brigada de Tétat-nlnjor, est 
ijomrhé, p a r  Iradé  im périal, dircatt.ur 
dé l’écoíe civile (Mektébi-Mulkié).

L "  Vafeíí apprend  qu’en exécution de 
i’ari’Opgepi Mit co iid q  avec lá Serhie, la 
Sublime P.ol'te el le, S é rask é ra l  ou> invi­
té les commondaQla des troupes qui se 
t ro u v e n ts n r  le le.-ritoire serbe á p re n -  
lreh-ur¡4dÍ3positi(Mis pour év«cuer,d:ms 
le délai stihnlé, Ies places fortes que 
Tormée oUomane oceupe en Serbie.

5
ia

49
lá
4

19

8 heures
I

du mat^n.

,,L^ m i'iistere de Tinlérieur a regii par 
téiégraphp l’aVis que les debutes des 
vilayets d ’A ngora  e.t de B -g d a d  sont 
en lüu te  pour Coiistuntinople.

BarQinélr.e - .

jíinioia../..»
Maiiiuá de la veiHe 

blredíbi ei forcé dü veai NE. modéró.
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N Q Ü V É L L É S  b u  J O U R .

H ier, íes é le d e u rs  au .secpíid degrá  de 
Conslantinople se son t rendus  h la pre- 
fectdre de la ville pour ^ r a  re p ré -  
séfítants á  la Gh&tobre d esdépu tés .

Voibi les ndrils ¿e  ceüx cjui ont reuní 
lé ráajbriíé ábsóUié dea sú llráges :
3Í voix A braham  Á gim an eftendi, ( ís -  

raélile).; . , ; %
H a ss a n  Fehm i eífendi, (avocai); 
V d ss ilék ib ey  Sflrakioti, (g rec); 
Y aussoü f. pacha, m inistre des 

flnanceé;,
A hm ed Véfík f e f f e n d i ,
O háonés eflendi Alahvérdi, (a r-  

méDieiicatíiolique);
Alimed Hilml eftendi, (profes- 

se u r) ;  . • ■
Servicen effendij D'’ en méde- 

ciné, (arriiériien grégorion); 
Sebbuh éffendi Mak.soud, (ar- 

thénien grégorien)
Chéikh b s m a u  effendi.
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N ous ne pouvons íijue féliciler sincé- 

rem énl les électeurS d ’ovoir porté leurs 
suffpoges su r  de.s hom m es dont la ca­
pacité, r in tég ríté  et le patriotism e sont 
¿brinüs de lous.

L es délégués du M ontéiiégro. M M . 
Bojo PétiQvitch el Slaiiko Radovitch, 
son t arrivés, h ier soir, par le courrier 
de Trieste.

Deux l'onclionnaires du bureau  des 
cérémonies de la Sublim e P o rte  adut 
allés recevoir les délégués dans  uil caíq 
á  trois paires de ram es , m ais com m e la 
m e ré la i t  houleuse ils ont préféré des- 
cendre ó te rre  dans  l’em barcation de 
l’office saiUtaire. D ébarqués s u r  l 'es-  
p la n a d ed e T o p h n n é .íe sen v o y é í du p n n -  
ce N icolás ont été conduits á ! hótel de 
Byzaíice oü le T ech r ija t  avait fail reteñir 
des appáriem em s. . .

Com m e les eiívoyés serbes, MM. Bojo 
Peltdvif.ch et Stdr.ko Raddvitch serdnt, 
du ran t leur séjoiir a Coris'antitíople, les 
h ó lé s d u  goiivernémerit ímpéHal.

Á braham  pacha , m inistre sé n s  p o r -  
tefeu'lle et C apou-K ehaya de S. A. le 
Khédive d ’Egypte, esl arrivé, m ercredi, 
d an s  notre ville, á  bo rd  du  batead  de 
V arn a .

Á hém e débarquée, S. E xc. es t allée
falre visite a S . A. ie Grand-Vézir.

..............................  •. _

On sait qdeMe P a tr ia rch e  arm éuien , 
Miir N ai'sds, o ofíert sá dém ission.

Nbu4 apprendns qiruiie  députation 
com.pdséft.de ndtables de cede com m u- 
nauté s ’e s t  reudue auprés  du Polriarche  
dans  le but d ’eug^^ger Sa Béatitiide b 
revenir s u r  sa  decisión. •

On espére que ce'.ts dém archs faite au 
nom do la naiion arraén ienne décidera 
Mgp N arsés  A re tirer  sa  dém ission.

L es débals dü procés .intenté por le 
gouvernem ent A M .T liéddore  Cassape, 
gérnnt-responsable  des jourrioiix Istc-  
kbal et K k a ya l, com m encent demain.

Abdullah H gssib  effendi.&ecrélsire de 
la Cour d ’appel,a  élédé.signé par,le gon- 
vernem ent impérial pour rempUr dans 
ce ppocés les fonctiotis du m inislére  pu- 
blib. Abdullah effendi a présenté au 
tribunal i’acte d 'áccusatíon . L es an ie les  
iricríminés s o n t :

U ne causerie  entre  Ca'rq.guea^ et 
F ladja tüá t paruo  dans  le Ñ® 3 l0  du 
k h c íy a l el une caricalure  représen tan t 
C aragueu3  couvert de chainés avec la 
légeiide: L a  liberté d a n s  les lim ites  tra- 
cées p a r  la íoi.

Ces publications ayan t étó considé- 
rées com m e faites dans  un but de déni- 
grem ent contre  le güuverneiner.t imp^’- 
rial et conatituanl une offense envers le 
Sbuverain, le p rócureu r  du gouverne- 
m ent demande, la condanination íIm 
journalis te  et í’applicalion da Tart. 15 
de la loi su r  la P re s s o .q u í j  d ’apré>í 
Tart. 118 de h  Constitulion, est toujours 
en vigueup.

L’arl. 15 dont Abdullah effendi dc- 
moVide rapplication est ainsi congu :

)> L’oflense envers le Souverain et les 
m em bres de hi fáin 'l'e impériale et l’af- 
taque contre Taulorité du Sultán  seront, 
punies d’nn em prisonnem ent de six 
mois 6 Ipois an s  oii d’une am ende de 
v ing t-c inqác-n t-c inq iian ’eiiv. inrques.»

Le défenseur, M. Th. C assape, se ba- 
son t su r  l’ai t. 82 de !u Charle, qui dit 
que les aiidiences de tous les tt ibnnanx 
seron t,pub liques, a invoqué la publicilé 
des débats  de son procés. Le tnbu ivd  a 
repodssé  celte d em an d eén  vertu d e l ’art. 
118 de ia Charle qui preseril le maintien 
des lois ac tu e lh m en t en vígiieur tant 
qu’elles n ’au ro n t pas été modiliées ou 
abrogées.

P a rco r lséd u e n t,ce  procés sera  plnidé, 
com m e rious l 'avons déjédit,A huis-clos.

, L e  Palpiorche oecumánique, M gr Joo- 
chim, qui était ces le rn ie rs  joo .rsassez  
gpavemenl indisposé, e s tré tab l i  el a re- 
pris depuis d im anche ses  hau tes  fonc- 
lions:

Une comipi^isioa p e 'o ianen le  s ’est 
in^tituétí au  Chéikh-.ul-Isíam -Capous- 
süu. Elle a pour raanda t de choisir et de 
nom m er dans  les postes de la mogiglra- 
liiro les foiictionnaires les plus copables 
et les plus expérim entés, et d ’élaborer 
divers rég lem ents concernónt les tí*ibu- 
naux du Chér'i.

liette cum biission est placée so u s  !a 
r ré 'id e n c e  de Khalil elie.ncíi, . F e ío a -  
E n iin í, et corhpte djx-huil membrej.^ ap- 
paflc iian t tous b ia haule m ag is tra tu re .

La légaiion im'périale oilom ane A 
A lheñes a c-dressé mix jou rnaux  de cel- 
lecabiialtí la commmiioatidlí suivante :

« Q:;elques jo u rn au x  ont pnblié dos 
U légrurm ncs et co rrespondances de 
CrétCj d’upié-« ie sq u d s  l'ordre public 
ef la iranquiilité dans  l’iie séra ien l m e -  
naco.s., . . .
. Inforniations prisee , ia legaiion im- 
périole oltoruáne dém eni o ia fagoji. la 
plu-, fomielle ces bruits d u s A  ia m a l -  
veillaiíC'’. L ’ordre le pliís parfait n'a 
c.'ssá de régiier su r  t.mte l’étendue de 
'íle.

» Atlii-nes le 9,21 février 1877. »

U ne dépéche des Dai danelles fmnonce 
que le courrier d eM arse il le  a traversé 
le délroit A 8 heures du malin.

blessés et m alades de ra rm éeo U o m an e . \ djik et celui d’un grec  a s sa ss in é  d an s  un í {Corresfondance particidiére de la turquie.)

Depuis qnelques jours , il circule des 
rum enrs  inquietantes nu snjet di.i co u r-  
rior des M essagories G rande, partí 
de Constaniinople le 21 du couhant pour 
AÍj<rs9Íllo.

Des dépéch^s párvcniios ici annonce- 
ra 'en l que le R ió  g ra n d e  a été abordé 
dans les eaux de M essine par un autre  
vapeiip et q u ’il aurnil coulé has.

N ous som m es heurenx de faire re- 
m arqiier qde; d 'aprós ces m ém es noii- 
velles, les passag e rs  et réqu ipage  du 
bateau des m essageries  au ra íen t été 
sanvés. On nous a f i rm a  q u ’une tlépéclie 
aiosi congue a été odressée  de Me.sSibe 
par un dea passagei s  du R íp  G rande, 
A un de s»=*s omÍs de C óhsia ijlinople: 
A rr iv o n s  d M e s s in e s u r  rem orqueur, 
R io  G rande coulant.

P a r  ordonnance impériale, Ihsan  bey, 
momb^’e du burean  de.s traduclions, 
vleiit d’ctre nornmé uKaché de Tambiis- 
sado impériale oUomune A B e r l i i ie ta  
i cgu A'ieUeoccn-sion lo grade de 6'a/issé.

M. E 'h v a rd  S h '’rer  a etc nom m é c m -  
su! de Tiuquie. A N ew  York, M. de Mé- 
roilo, A B altim ore ; M. C harles líeuro- 
tin, á Chicago, el M. E d w ard  Samuel^ 
A Philadelphie.

Tout a m arché  A souhait. N ous rése r-  
vons les détails pour le com pte-rendu  du 
concert.M ais des A p résen ton  doit décer- 
rier les p lu sg ru n d s  éloges oux com ités 
d ’organisation el d’exécution, A M. T ra- 
mezzani q u ic o n d u it  les choeurs e l l ’or- 
chestre  avec un talerit rem arquab lo ,aux  
domes,tíux am ateu rs  et aux  professeurs 
qui ont prélé si g rac ieusem ent leu r  cou- 
cours  A cells fóte de b:enfaisanoe.' L eur 
modeatie fuit louie louange. M ais le p u ­
blic ser.iil heureux  de vair les com ités 
publior ios nom s d« tons le>í partic ipan ts  
A ce concert qui e s i d ú  aux  se iu im ents 
les p lus nobles d ’hum anité .

L es habilants de Sentari, dont la plus 
g rande partió nppartient A la closse 
fíuvriére, se plaignenl de ce que le p re­
mier dápart des baleaux du C hirket pour 
le pont n’a lien , q u ’A 2 heures  du matin 
A la tu rq u e .  Cela fait que. les ouvriers 
ne peuvent se reiidre A leur travail que 
f irl t;ird. Pojirévitbr ce re ta rd .p lu s ieu rs  
pas-íogers se  voienl dans  la nécessité 
d’eífr’Ctüer la trave.rsée su r  d< s caiqs^ce 
qui nuil A leurs affairss epuime aux  in ­
cité is  de lo Com pnghie elle-ntiéme.

La Gompagnte cependAnl pourraitfa* 
cileme.nt rem édier A cet .état de choses 
ou reculant son horüira  d ’une demi 
heure.

La m ém e m esure  devrait égálem ent 
etre appliquée su r  lá ligné d’A rnaout- 
kéni dont le sp re m ie rs  départs  on t lieu 
A 1 h e i r é  3/4. L es p a s sa g e rs  en se- 
ra ien l salisfaits. et la Gom pagnie n ’au- 
rait qü'A y  gágrier.

Sulé'íman b.^y, l’un des.secréíaireS ¿ u  
Sultán , qui était alié A V ienne pour des 
ra isons de san té , es t re tourné A Cons- 
t‘intinople p a r  le dernier courH er de 
V arn a .

Munif eíTendi a quitié T éháran  le 26 
fw rier  vcnaui A Conóluntiuople p á r  la 
voie de R ech t -Tíflis.

U ne dépéche télégraphique d’I s m a í-  
lia, en dale du 20 février, porte ce qui 
s u i l :

« O it pnssc l.c Canal de Suez, depuis 
le 11 févriej’j c in q u a n te -n e iif nav\fe> .Ls 
r.^cette du Service du transit, du 11 ou 
20 févripT, s ’est élcvée h l.i som m e de 
un m illion  cen t so ix a n te  m ilíe  francs.
TrüiiMt da 10 février . . .

— » 11 au 20 —
Transit da 1'^au 20 fívrior . . .
Ileceiledatransii, (liiP‘'au 10 févr.

— d u ll  3u 20 —

04
59

navtres

1*23 tr'virr* .̂
Y,'2T)0,OOU
1,100,000 »

Uecetteduiransit,duP‘'au20 fév. 2,420,000 f.

H ier soir a cu lien a G alata-Sérai la 
répélition gánérale  du concefrt qui sera  
donné dem ain en faveur des so ldáis

, D ’ap rés  les Avis regus de .Chypre, la 
r.écoUe des céi'éales s u r  loute ré tep d u c  
de n ie  gst a ssu rée , á la ,suite  dés píuies 
qui so n tto ra b é e s  ces dern ie rs  jours .

D ’ap rés  les nouvelles que nóus  rece- 
vons íl’E rzeroum , en dale  du 17 février, 
un  tr iste  événement vi-=nt de se  passer 
dans  celte ville. Un général de brigade 
de cavalerie, qui sé journait d an s  cette 
ville depuis plus de d ix jans , n mis fin A 
ses  jo u rs  par la pendaison. On ignore 
le mobile de cet acte de désespoir, d 'au -  
tan.t p lus que ce personnage avait une 
bslie posUion, jou issait d ’une san té  par-  
faite, appartenait A une familia r icne et 
pos.^édai’ lu i-m ém c une fortune évaluée 
A 150,000 livres turquea.

Ali Riza pacha — c’était le nom  du 
suicidé —  éláit Aimé.ei respecté  p a r  les 
so ldá is  et la populalion. Sa fin tragique 
a produit une im pression pénible dans 
la vilie, II a été en terré  nvec tous les 
hon n eu rs  mililaíres dus A son grade.

L es journaux tures on t publié la com- 
m unicalion ofíicielle su iv a n te :

Le journal arm énién  L é ra k ir  ayan 
dit que dans le d istric t d ’Ism id t lei 
m enrtres  et les crim es sont on ne peal 
plus fréquents,lo m inislére de l ’intérieur 
s ’es t em pressé  de dem ander des rensei- 
gnem ents  au rm itessarif de ce district.

»I1 eppert d ’urt tá lég ram m ede  ce gou- 
verneur que toutes les m esu res  ont été 
p rises  dans l’intérét de la sécurilé  p u ­
blique et que Tassertion du journal a r -  
ménien es t exagárée et íoin de la vérlté.

» Les seuls m eu rlre s  qui on t étá com- 
m is s o n tc e lu i  d ’im m usu lm án  tná aux 
eiivM-nns dn vlllasje arm énién de B ogra-

village g rec . L es  m eurtr ie rs  son t o n -  
g inaires de ces m ém es villages oü une SaloQiqao, 24 février 1877. ^
enquéle a  été ouverte. Q uant k Tarm é- N ous som m es dans  une tranquilh lé  
nien dont on a trouvé le cadavre au x  compléte. L a  paix  e s t  a rderam en t dési- 
environs de Sáband ja , l’autorité  a p ris  rée par toute la populalion. C ar c ’es t la 
dé]A les m e su re s  nécessa ires  potir dé- le seul rnoyéh de perm ettre  A la P o rte  
couvrir les au teu rs  de ce m aurtre .»  | de m eltre  A exécution les nouvelles in s-

tilutious don t vient d 'é trc  doté le pays. 
L es jou rnaux  tu res  arm óncent que I . Ou espere beoucoupi i d au .s lesuccés  

H ussein  bey, d irecteur des m ines de des négociations de paix se  poursu ivant 
houille d ’Eregli.a été destitiié et rappelé  A Consiantinople entre  le suzé ra in  et s e s  
i Gonstautihople. vassaüx . L es  dern iéres dépéches a n -

L ’aniirau té  a ch a rg é  le vice-amiral hongant que ces négoeiations solit cal 
M ehm ed pacha et K hálet effandi, edm - | bonnoyoie et l’espoir d ’y nboulir bienlót,

on t été accueillies avec »aiisfaction d an s  
notre vilie.

P a s  de nouv.illes sáillantes. T ou t le 
m onde vaque paisiblem eni A se s  affai- 
res. Les opérations com tnerciales se  
font siir une largeéchelle . L 'exporlaíión  
es t bien plus considerable  que l e s a n -  
nées précédentes. Les vapeurs  et les 
navires A \o ile  en  g rau d  nom bre p a r -  
lent en carga ison  compléte, ce qui ne 
sera  plus dans  quelques sem aines, les 
roarchandises com m engant déjA A faire 
défaut. On cote ac tu e l le m e n t:

t
Blé Igndre Toeque 

» dur »
M ais »
O rge »
Avoino »
S ésam e »
Cotons »

1 .04
1.10
0 .26
0 .2 6 1 /2
0.29
2 .10  A 2 .20 
5 .2 5  et 7 .30

nab le  de Tam irauté, de partir  pour 
Eregli, afin d ’exam iner les compites de 
H u s s e in ,bey et d ’installer 1 í noüvel ad- 
m itiistrkteur, H a ssa n  bey.

Ces trois fonctionnaires son t partís , 
avant-hiér, pour Eregli.

Les vols noctu rnes conlinderit A T&ta- 
vla. L ’avant-dern iére  riuit, trois malfai- 
teu rs  son t en trés  dáhá une m aison située 
A l'exlrém ité du quartie r  S kard ja  et ont 
com plélem ent dévalisé le log is , en 
em poplant ju squ ’au x  vétem ents des 
hsbUants.

Le p roprié ta iie , réveillé au  m om ent 
oü les voleups se disposoient A s ’en aller 
avec leur bulin, a soutenu une lutte iné- 
^ale  avec eux jusqu’A ce q u ’il eú t regu A 
la main une b lessure  grave, ce qui a mis 
forcément fin au com bat. L es  malfai- 
téu rs  son t ensuile p a ñ is  en em portan l 
le produit de leur vol.

Le gouvernem ent a  acqu is  la preuve 
qué dans  ceHains d istrie ts  de la p ro- 
vince, les m u k h la rs  ne fouru issen t pas 
A Tautopité com pélente des indications 
exactes s u r  les conscrits . II a été aussi 
consta té  que plus d ’une fois ces fonc- 
tionnaires se  prétent p a r  com plaisance I a beaucoup perdu ces derniers jo u rs .L e  
A ceque  les je u n e s g e n s  oq les rédifs.qui pétrole ci le suc re  qui jouent le plus 
son t appelés sous les d ropeaux  soienl g ran d  role dans  ce m ouvem ent ont, le 
so u s tra its  A Taction de la loi. , prem ier, beaucoup fiéchi A la suite  de

S u r  la dem ande du S érask é ra t ,  le trois arrivages d ’un ensem blo de 25 A 
G rand-V ézirat á ad re ssé  dern ié rem en t 27,000 caisses^ form ant le stock actiiel 
une circulaire au x  gouverneurs géné- de Salonique, et le dern ier  a trom pé les 
raux de l’E m pire  pour a ttirer  leur a t -  apparences de hausse  et es t res té  im- 
tenlion sérieuse  su r  cet obiis. Les au- mobiie. Lo stock du sucre , q u ’on cote 
torítés provinciales son t iuvilées A r e -  A p .5 .20 Toequ;:, la livpo tu rque 100, es t 
cherchar  les réfracta ires et A infliger A aituellem eiit de plus de 4,000 sacs . 
ceux-ci com m e au x  m u k h ta rs  qui favo- Deux au ires  ca rga isons  son t a t tendues. 
r isent ces infractions les pénalilés  de Le prix du pétrolc, pour des ventes au 
la loi. I comí lanl, es t de p. 85 la caísse , la livre

turque  a 100 p iastivs. Q uant aux  au tre s  
On nous  anncnce  que M. M anasse , I arlicles, leur positlon es t pre.sque la 

qui es t de relour dans  notre vilie, se  | m ém s. On évalue que leur im portation

pour des ventes au coiüptant, la livre 
tu rq u e é  p. 105. Depuis quelques jo u rs  
la silualion de ces an ie le s  -est trés-va- 
riable et les prix plus réduits . D 'aprés 
les apparences, les opérations d ’expor- 
latlon sont lucratives cette année-ci.

L 'im pottation  qui, pendant quelques 
sem aines s 'e s t  m onirée uri peu animée,

propose de réo rg an ise r  Je T héátre  Fran- 
gais pour l’année  proohaine.

P R E M IÉ R E  GOMPAGNIE I. R . P R IV .
DE NAVIüATION A VAPEUR 

s u r  le D anube.
Le Service des m archand ises  de V ien­

ne A Gonstantinople, voie de Galatz et 
v ice-versá , a été ouvert le I m a rs .

D épart de V ienne: chaqué m ardi, 
jeudi et sam edi.

D épart de Cons/ple: chaqué sam edi.
P o u r  p lus am pies inform ations s ’a- 

d resse r  A l’ngence généra le , MM. S toh- 
m ann et Dollinger, A S tnm boul B agtché- 
Capou R ass im  P ach a  H an .

ACTES OEEICIELS.

RfonilnattonM—Promotioum.
Par ordonnance impériale:
Djélal hoy, directeur de la correspondance 

du vilayet de Castamouni, est nominé, en la 
méme qualíté, au vilayet d’Aidin.

a été m oindre cette année-ci que les 
annéps précédenles.

S. Exc. Echref pacha, gouverneur gé- 
néral de notr^ vilayet, es t absen t depuis 
plusieurs jo u rs . II se t-’ouve ac lue lle -  
m enl A Monastip oü il s ’es t rendu pour 
aíTaires de Service. On no c o n n a itp a s  
d ’une m oniére precise le jou r  oü il pour-  
ra  étre de retour.

Le carnaval s ’es t passé  ici dans  le 
plus g ra n d o rd re .  Malheureu.sement, on 
a eu deux accidenls A déplorer. D ans 
un diner de jeunes gens  un revolver, 
q u ’un des a ss is ta n ts  exam inait, partit 
soudainem ent el la.balle a l la frap p er  un 
des convives. On a  pu ex lra ire  la bailo 
d é la  blessure.

P u is , c 'e s t un enfanl qui m ania it un 
revolver. II la issa tom ber son a rm e  qui 
(it fe.ii. La baile a  frappá A m ort la mére 
de l’enfanl.

Les m ouvem enis m arilim es su ivants  
sont A signaler: R em piacem ent du A^aw- 
tilu s  d ed rap ea ii  autrichien, p a r l a c o r -  
vetle eu bois A lb a tro s , v en u í de C ons­
lantinople ; départ de l’aviso italien VAu~

C « )

Le román d’un pére
PAR
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— suite —
Deux ou Iréis jeiidis s’ccouléfent satis 

rienameaer de pafUculier; mai? un soir. 
quoiqiié j ’eusse rhábiliide d’arnver le ,pr®' 
miepi je irouval aú salón line jeune femme 
véíne d̂ e cóuleür trés fohcée, présíjue notre 
el qui A hótre ehirée s’écria :

— Oh ! quellé béaulé mignonné i 
Elle fii,deux pas vers Suzahne, qui la 

tóisait de louLe sa hauteur, pui® parut ma- 
percevbir pour lapremiérb tois, roúgii, sé 
irbubla, balbuiia quelques paroles d’ckcuse 
el recula vers la coiri du feu.

Ce iponvement de recul, si diíllcüe tou- 
ioürs, fut accorhpli ávee bné gVácp. aclievée ; 
le c'orps sonple et bien modelé s'affai^sa dans 
un íautpuil sans que lea plis do la longue 
traine eussént soufTert le moinbfe dérarlge- 
ment, i t  je ne pus m’empécher d’adtnirer 
celte gayante manceuVre,

Ma bellé-mére entra presque aussilót, et, 
avec les plus aimables excuses pour son 
abscncc inlempe.sUve, elle me presenta a 
Mllc de llaags, filie d’une de ses plus an- 
ciennes amies, et récemment arrivée en 
Francp.

— Mllé dé Ilaags, ajouti ma belle-more 
d’uh accenl Iriorapliant, est originairc d’unc 
tres vieiile famiHe eatholique de Belgique, pt 
je regrette, mon gendre, de devoir vous 
direqu’elle a été elevée au Sacré-Coeur de 
Louvain.

Je murmural quelques paroles de poli- 
tes.se, tniit en manJissantinlérieurcment ma 
belle-mére et sa tiráde.

— Oh ! monsieur, me dit la charmanle 
éirangéré de la voix la plus mélodieusé, en 
déployaht un sourire adorable, des dents de 
perle et des regards A faite damner saint 
AtUbine, est-il possible que vous ayez des 
préjiigés céntre nous?

— Convertissez-le, ma belle¡ dit ma belle- 
mére, je tous l’abandonnc.

A diner, le couvert de Mlle de Haags se 
trouva placé, non prcí; du mien, — ma belle- 
mére, je l’ai dit, était tres forte, — mais pros 
décelül de Suzanne, q u in ó m e  quittaitpas 
plus lá qu'ailleuTs. Je n'obtins ni regard.s ni 
conversation : la jolie voisine de ma filie 
était absorbée par les < gráees erifanlines » 
de celte « adorable pelUc creaiure», et l’a- 
dorable pelite eréalure, qui n’était pas fil- 
letle pour ríen, sc m iiü jo u e r  de sa nou- 
velle amie comme on jone dü. piano : — 
« Donnez-mbi vólre évenlail... Prétez-moi 
voire m ontre... ílallacheZ ma servicite.. .  
j ’ai laissé tomber ma fourchetto...»  — Toul 
Tarsenal des importuniUs erlfantines y pas- 
sait.Si j’avaiS étó ebez mor, j’aurais mis Su­
zanne en pénilence, mai.s chez moi elle 
n'oút pas reneontré MUe de Haags...

Apres le diner nti fit Helamusique; la 
jeune Belge avait une belle voix de con­
tralto, vibrante el passionnée, mais un peu 
ihcátrale.

— Jé ne chante que de la musique sacrée, 
me dit-elle en s’excusant d’un sourire.

Je le veux bien, rhais elle la chantait 
comme un opera.

Depuis la mort de sa mére, Suzanne h’a- 
vait jamais enicnüu chanter. La musíque 
produ'sit sur elle un efTetextraordinaire.

— Chantez eheoro, dit-elle á Mlle de 
Ha^gs, quanii celle-ci revint vers nuus,au 
mllieu de félicitalions unánimes.

D'une voix singuliérement assóuplio, la 
canlatrico murmura, plutót quVllé ne chan­
ta, \a¡krceu$e, de Schubert, simple plirase 
rnélodique, assoupissanle et presque volup- 
tuouso. L’eíFet ful eompleí sur l’assistun.te. 
qui se pama d’admifatiün,.Tiais Suzaune avait 
l’esprit pratique.

— Ce íi'est pas bien ga, dü-elle tout haut 
sáns se géner: c’est ehnuyeux. j ’aime mieux 
quand vous chantez fort, et quand vous 
tournez les yeux en haut.

Mije de Haags jeta á ma filie un regard 
prqsque haineux, puis se précipila sur slle, 
et ia couvrlt de caressés.

J’étudiais cette petile seéne d 'unaird is-  
irait en apparenee, mais en réaliié for.t in- 
vRsiigateur. J’appelai Suzanne, je lui diclai 
un remcrclment pour la belle chanteuse, ct 
jel'emmenai. On voulait me faire prnmeltre 
(le revenir quand elle dormirait, mais je lins 
bon.

Lorsque ma belle-mére vint diner chez 
nous, j’alTectai de ne rae souvenir de ríen de 
ee qui s'était passé: elle ne p u ly  teñir, et 
me parla ellé-raéme de sa jeune amie. J'ap- 
pris ainsi qu’elle possc'lait une jolie fortune, 
de nombreux talents, une belle áme, suscep­
tible de tous les dévouements, et une aph- 
imie particulicre pour ramener au bien les 
brebis égarées.

— C’csl une filié d’esprit, concluí ma 
Irlle-mcre. Dans sa posítion, elle n’aqu ’á 
ch'jisir parmi une foule de partís brillants. 
mais elle s’altiche plutót aux qualilés soli- 
(je.s. Bien que fervente catlioüque, elleépou- 
sera, ui le cyois du mbins. un incrédulo 
aussi bien qu’un iiommc de sa foi.

— Pour le convenir? dis-jó sans sourire.

— l'üur le ramener, corrigea ma belle- 
mére.

J ’élais fjxé.
Quelques jeudis s’écoulérenl; Mlle de 

Haags se trouvait toujours lá, comblant 
Suzanne de eanísses et debnnbons... elle 
était irop liabüe pour donner des joujonx car 
c’eút été s’expüser á se faire remire quelque 
présenl de prix. Elle ne me parlail presque
pas, mais semblail pénclrée de manrósence. 
C’était une sorte d’extase mueltc, dont j'é-
lais la victima, mais non la dupe. Herreuse- 
raenl les spectateur.s de ce dram«5 intime n’a- 
vaienl pas les facuUés nécessaires pour en 
constaier la marche.

Quand ma belle-mére jugea que. la poire 
était mure, elle vint diez moi pour secouer 
lepoirier.

— Depuis quelque temps, mpn gendre, me 
dit-elle, je me reproche de ne pas vous avoir 
parlé á cccur ouvert.. .  II y a des méres qui 
ont des préjugés; mais moi. voyez-vous, 
j’envis.ige ia vie sous un poinl de vue plus 
élevé...

Je me gardai bien de i’interrompre, et elle 
continua sans paraltre embarrassee :

— Vous ét'^s jeune. raon gendre, vous avez 
ápeine irente-cinq a n s . . .  L’idée pourrait 
vous venir de vous rcm arier.. .

Je me taisais, mais une sorte d'indignation 
qui ne présageail rien de bon me montait á 
la gorge.

— Vous avez témoigné, continua-t-elle, le 
désir de vous oceuper spécialeraent de l’édu- 
cation de Suzanne, mais c’est Já, je pense, 
une de ces résolutions qui ne liennent pas 
(Iñvant les nccessités de la vIe sociale. Le 
jour nú vous voudriez vous rcmarier, je vous 
en nrie, mon cher ami, pas de fausse, hontel 
Je me chargerais de ma peliíe-fille qui rece- 
cevrait, suyez-e,n persuadé, une cducalion au 
rinoins aussi bonne que cellc que vous pour- 
riez lui donner, et, de la sorte, votre jeune 
fernmí’. . .

— Jrt vous re.mcrde infiniment, madaroc, 
dis-je froidement, car J etáis encone maitre 
de moi-mómei mais si vous avez oublié que

vnirc filie fut ma femme et la mere de Suzan­
ne, je m’en souviens, mol.et ce n'esí pas Mlle 
de Haags qui la remplacera ic i!

— Vous pourriez plus mal tomber, riposta 
ma belle-mére, qui ne perdait jamais conte- 
nance.

— Peut étre, répondis-je, mais pas beau- 
eoup plus mni.

Mmc Gauthier me langa un regard flam- 
hoyant; puis sa colore s’aíTaissa, et elle se 
mita pleurer. Devant ses larmes, que je crus 
sincéres, je n’eus pas lo courage de lui dire 
tout ce que m’inspirait son beau plan de 
campagne:

— Voyons. lui dis je, vous, une femme 
d’esprit, coramentavez-vous p u ? . . .

— C’est pour Suzanne, répondit-elle tout 
en pleurs. Voiis l’élevez déplorablement, elle 
n’a ni tenue, ni maniéres, et par-dessus le 
marché vous allez lui donner une éducation 
libérale.. .

Celte derniére phrase me parut obseure, et 
j’en demandai réclairrissement.

— Vous ne lui ferez pas faire sa premiére 
cornmunion. continua Mme Gautlüer, noyée 
dans un vérifable déluge de pleurs, et vous 
serez cause de la perdilion de son áme.

— Suzanne fera sa premiére communion, 
dis-jegravement, je vous en donne ma parole 
d’honneur.

— Vrai? s’écria ma belle-mére en tour- 
nantvers moi son vi.sageádemi consolé.

— Posifivement: j ’aime trop ma filie pour 
l’exposer á rencontrer dans la vie les onsta- 
cles que j’aurais pu luiéviler.

Jen-*croÍ3 pas que Mmé Gauthíer m’eiit 
compris, mais elle me remercia avec tant 
d’edusion que je crus qu’elle allait m’em- 
brasser.

— Et Mlle de Haags,qu’allez-vous en faire? 
lui di8-je pour l'apaiser.

— Ma foi, je n’cn sais r ie n . ..  Elle a assez 
d’espril pour se lirer d’afFaire. C’est égal, 
mon gendre, c’est une jolié filié et une femme 
supórieure.

1 — Oui, d’accord, fis-je en souriant, mais
I á présent, chére mere, puisqu’il est entendu

que Suzanne fera sa premiére communion, 
avouez que vous vouUcz me donner en pátu- 
re au loup, aün de reconquérir votre petite- 
fille?

Mme Gaulliier murmura qiielques paroles 
fort vagues, que j’accepiai comme nneexpH- 
calion. Je ne revis plus Mlle de Haags et, 
bien ini(‘ux, je ne sus que trés longtemps 
aprés ce qu’elle était deveuue.

V U E

Pour me remettre de cette chande alerte, 
je m’eofuis á la campagne avec Suzanne. A 
vrai dire, c'esl lá i|ue nous éiions le plus l)eu- 
reux : nous y oassions deux rnois tous Ies 
ans, et ces deux mois valaient mieux á eux 
seuls que le restede Taníiée. Ce qui m’avait 
cmpéclié d’y resler plus longtemps, jusque- 
lá; c’était Irt nécessité de m’occuper de la so- 
ciété par actions dont j ’étais le gérant. Je fis 
alors une rcHexIon salut.iire :

— J ai «oixante-(unq mille livres de rento, 
me dis-je ; áquoi bon. pourlouchcr un trai- 
lement qui ne lait qu’ajouter un peu de luxe 
aulourde nous, rester attaché áunechaine? 
Coupons la chaine, arriére le boufet! Suzan­
ne s e n  toujours assez riche avec mes soixan- 
te-cinq mille francs derevenn!

Je donnai ma démission, et jusqu’á ce jour 
je bénís la bonne penséc qui m'inspira cette 
démarche.

Nous ctions done á la campagne, libres 
comme les oiseanx de notre pare, ct presque 
aussi joyeux. Certes. ma vie était triste ; á  
tout moment, malgré les annécs qui s'éc.iu- 
laienl, je me preñáis á cliercher ma femme 
auprés de moi ; mais, dans mon chagrin, j ’é- 
prouvais un(j sorte d'apaisenjent, (lui biea 
c,crtaínemcal_ venait d’elle. Je sentáis que vi­
vante, elle piu fait ce que je faisais, e ije  mé 
repéiais chaqué s o i r : Je tlens mapromesse,
et Suzanne esl heureuse.

I.

Il j.

f-H
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thon , paiti pour r i ta l ie  et non encore 
rem placé  Le cu irassé  anglais, le S í/ í * 
sure , est alié au Pyrée, sam edi dernier, 
e t e s t  re tourné avant-h ier. Avant son 
dépari, la musjque a joué au ja rd ín  Bé- 
t:h>nor oü rass is tonce  étoit norabreuse.

N ous avons acluellem ent ici une Com- 
pagn ie  théúLrale arm éuienne, arrivée de 
'^onstaiilinoplo. P arm i les rep résen ta-  
tions données jufequ’á présent, on a r e ­
m arq u é  celles de la p rise  d ’A le x in a ts  
el de l’<2S6‘cr¿íí des C ircassiens á Z d its  
char.

Les exercices milítaires de la garde 
nationaltí ont été, á cause  de la sa i-on , 
su -p en d u s  peiidant un mois. Déjé trois 
sem aineo se son t écoulées sa n s  que ces 
exercices aient reprls.

La piule tombe en abondance depuis 
quelques jou rs . Ges piules son t d ’une 
trés  g rande utllité pour les semallles.

P . - 5 . —26 íévrier.—Je  viens d’appren- 
dre  que nolre valí es t de retour. Le va- 
peu r ture D ja n ik  a chargé  des farines 
pour A ntlvan , destinallon pour laquelle 
il esldéjÉi partí.

lies Tures eomnte soldaiSé

Sous ce litnj, oii a adressé au Standard :
!ie lettre que la Véríté a reproduite ct qiie t j V

I soldáis tures élaient obligés de bolre de 
[ 1 eau trouble et s lagnan te  des vallées et

^aestioii «l'Orleiit»

On lit dans  V Ita lie :
« Ce n ’es t pas  sa n s  élonnem ent que 

nous  lisons lo résum é de Tarticle du 
M onde russe , qul nous es t annoncéavec 
tan t de solenniié par le telégraphe.

» On se Irom perait fort si Ton y cher- 
chait l’expression plus ou m onis offi- 
cieuse de la pensée du gouvernem eru de 
l 'em pereur  A iexandre. C'est pourquoi 
n o u s  periion» qu’il faul en accueillir 
avec une g rande  reserve les conc lu -  
sions, le M onde  ra s se  n ’étanl en aucune 
m aniere  un o rgane  de la chancellerie 
ru sse .  On salí, en ctTet, que ce jo u r-  
n a l esl l’o rgane  de TchrimaÍT'ff, & qui il 
appardent.

» Mais ce q a ’on pcul coristater san s  
crainte  do dem enlis, c ’esl (jue les rap -  
porls  entre Berlín et S a in i-P e te rsb o u rg  
ne  sont pas en ce m om ent em preints 
d 'une g ana>^ c ü : diahté, et que les jo u r -  
naux  les plus a u to n sé s  des leux cap i­
tales ne cacheiit guére les dissidences 
ti es vives qui para issen t inspirer les 
deux goiiveniem enls.

)) N a u s ü v o u s o ru  pendont longlemps 
que Tempereur A iexandre, en rendonl 
en 187Ü-71 un si g rand  service i'i l’em- 
pereu r  Guiilaume, dans la g ierre fran ­
co allem ande, avait su prendre  se s  m e­
su re s  pour g a ran lir  la c réa n ce q u ’il avait 
acquise su r  l’A liemagne.

» Comme la p lupart des journaux , 
nous  pensions q u ’il s ’ag issa it d ’une let­
tre  de change tirée de S ain l-P éle rsbourg  
s u r  Berlín qui ss ra i t  payée á  Toccosion 
de lu guerre  d'Orient.

» N ous se rions-nous  trom pés?  E t  la 
R u ss ic  serait-elle aussi peu sílre de 
l’appui de lA llem ogne que raífirm> nt 
depuis qiielque tem ps les jou rnaux  les 
p lu s  üuiorises?

» On sera it tenté de lecro ire  en lisanl 
les  poiéraiques acerbas qui ont lieu en ­
tre  les jo u rn au x  alU m ands et ru sses  ; 
et, dans  ce cas , ra r tic le  áu M onde  ne 
serait que i’écho des prévisions de ceux 
qui ont loujours cru que si M. de Bis- 
m nrek  a s igné un billet au prince Gorl- 
schokoíT, ce n'a éte qu’un b;llet sembla- 
ble a colui de La Chatre.

» Déá qu’on parle de la F rance , on 
touche en eííel la corde sensible de l’Al- 
lem agne. Malgré ses g rands  succés, 
m algré  rantiexion de l’A lsace et de la 
Lurraine , m algré Ies fortiíications for­
m idables qui ont fuit de Ctís deux pro- 
vinces deux enraps re tranchés, je fail 
es l que M. de B ism arck  a lonjours l’oeil 
lixé s u r  la F runce  ct qu’il su it au ¡our le 
jo u r  toüt ce qui peut donner quelque in- 
dication su r  les p rogrés  de la réorgani 
saliot) da l’a im ée tVmi^aivse.

» O.i p^ut vüir une preuve éclatonte 
de ceLte préoccupalion uans  la prom p- 
tinide avec laquella on ressant á Berlm 
les a jo in ire s  eg ra lignures  de la p resse  
fftíiicaiss.

» A ce poiiil de vue, les argum en ts  du 
M onde russe  auru ien t une significalion 
üssez sérieuse.

» Vraimí’nt, on ne sauroit prendre au 
sérieux raíTirmalioii da la fen iiie ru -se  
s u r  1 í proj'-'í de rA ltem agne de provo- 
(juer un conflit avec la F rance . On ne 
fnit pas  «3e la poliliquve de coup de léíu a 
B c ii;n ; rexpérience l’a l s síz  ¡írcuvé. 
Aucsi l’idéii d’un coulhl provoqué vo- 
iontairem ent ne peut elre m em e discu- 
tée.

 ̂ Mais on doit piuló', recliercher si la 
p resse  rusfee, un prenant une alti'.ude 
aussi rcsolue viír-á-vis da rAllem agne, 
n 'indíqne pas (|us nous som nies á la 
veiile u ’u n d ia n g em e n t dans les rapp&rls 
internationaux, et si cette Ibis !a lígne 
des trois empijreurs n ’es t p a sd é í in iü -  
vernent rnlei rée.

Lo fait r;sl qne l'^s anlipathies sécn- 
lair 's  entre U race allem ande c-l la race 
slavc n'.' rfonl p»s adoiiciés. Ainsi, nous 
.ivons d'un cote le m épris  siiperbe de 
rA llem and pour le Slave, et de Tantre 
cóui les resscnUm enls des .Sloves el 
leu r f)i aveugle dans la m ission de la 
« sa in ís  R nssíe . »

o Antrefois, on n ’avait pos rhahilude 
de m e itre le s  se ni ira en ts des popuialions 
dans la balance des forces dont les gon- 
vernem enis d isposen i;  on a appris 
m ain tenan t que, que! que soil le régime 
politique, tout gonvernem unt es l forcé 
decn rn p te r  nveo les sen tim enls et les 
asp ira lions de son peuple.

» Ainsi, ia silualion, loin de s ’éclair- 
cir, s ’ob-^curcit ciiaque jour davanlage.
On ne sait plus od chercher les ollian- 
ces el les inimitiés. La seule chose que 
l’ori voie bien neUement.bien clairemeiit, 
c ’fist la résolution de la R ussic  de m ar- 
cher droit ó son bul. Elle est palíente 
et sem ble nc se  décourager jom áis. Le 
soiivcrain el Is peuple savenl ce q u ’ils 
veulenl.

» La poix es t done m oins cerlaine 
que jam áis  ; a ltendons-nous é des s u r -  
p rises , cor tes évériemenls m archenf, 
quoique d ’unc m anióre peu visib’e ;  
mois 1‘.‘ jo u r  ne-saurait éire loin oü l’on 

'sortira du chaos in ternalional dans  le- 
quel s ’agite  l’Europe, »

une leure que 
nous publions ci-aprés:

Perm etlez-m oi d’exposer é vos lec- 
teu rs  raes im pressions personnelles su r  
le so ldat ture, que j’ai acqu ises par ex 
périence ü la s t i i te d ’un séjour de quo- 
tie  mois d an s  le cam p de l’arm ée de la 
Moravo, depuis le 15 aofu ju sq u ’á la fin 
du mois de décem bre derniers.

D uran t cet espace de tem ps, j’ai o b ­
servé m inutieusem ent lo- conduUe du 
soldot ture, la vie quotidienne au camp, 
pendant ra rm is lice  et pendan t Toecu- 
pation d ’Alexinalz.

II a été dit que la conduile de Tarmée 
turque en Serbie avait été meilleure que 
celle des bachi-bosouksen Buigarie.

Je crois q u ’il se ra it juste  et équilable 
d e ju g e r  la conduite du so ldat anglais 
dans  un rassem blem enl á Sl-Giles, ou 
celle de la populace d’une de nos g ra n ­
des villes, au lieu d ’aUribuer au m u su l­
m án, défenseur de sa patrie, un lempé- 
ram ent pouvant étre adapté á des indi­
vidua sana foi ni loivivant en Tnrquie.

Les so lda ts  tu res  son t indubitable- 
ment feroces pendant l’aclion, m ais je 
ii’ai jam aia  vu qu’ils aient mutilé íe.s 
blessés, aelñs sauvoges si souvent com- 
mis co n 're  eux.

L e f a i tq u e  peu de prisonniers ou de 
blessés ont été pris, est facilement e.x- 
pliqué par les Irois ra isons  su ivanles : 

1® Peu ou point de pardon n ’étail ac* 
cordé de part et d’a i i t r e ;

2® Les S erbes se  faisaient une táche 
de transpo rte r  im m édia lem ent leurs 
b lessés el a u tan t que possible leurs 
m orís  ;

3* L esS e rb es la is sa isn ttré s - ra re m en t 
les T u res  s ’approcher d’eux pour ac- 
complir le móme devoir.

Les prisonniers qui élaient pris du- 
ran t ou ap rés  le com bat, étaient am enés 
d&ns le cam p, oü ils étaient tra ités avec 
humanilé. Loin d ’avoir l’idée de so s a u -  
ver, ils p iia ient mérne les officiers tures 
de no pas les la isser re tou rner  auprés 
de leurs officiers moscoviies.

Ayant si^journé quatre  m ois entiers, 
com m e je le dis fJus hout, dans  le cceur 
pour ainsi dire d’un cam p oltom an de 
plus de 50,000 soldats, je su is  tout natu 
rellement ü mém e de donner des ren- 
Si=*igneraeiiis précis su r  leur conduile ou 
jour le jour.

P arm i ces 50,000 hom m es, il y avait 
des indigénea de l’Asie-mineure, des có 
tes de la mer Noire, de la Turquie d ’Eu- 
rope, des Syriens e ta u tre a  populations 
du vaste em pire o lto m an ; m algré  ce 
mélange, leur conduite a éte toujoura 
excellente, m ais ce qui leur m anquail, 
c ’étail une discipline plus sévére.

L as  crim es, si fréquenls dans  les au 
tres arm ées, étaient exceptionnellement 
ra res . La prohibition de l’usage du vin 
et des spiritupux contribue beaucoiip íi 
ce résultat. Ja  puis affirmer que p e n ­
dan t mon séjour de quatre  mois dans  la 
vallée de la Moravo, je  n’ai jom áis ren- 
oonti’ó les m oindres sym ptóm es d ’ivres- 
se, ni pftrmi les so ldáis ni parm i les of- 
ficiers. Je n'ai jam ais  /u de ijueiclle en­
tre les soldáis turca, si ce n ’es t des pe- 
tUes disputes su r  le droit de propriété 
des íusils pris aux  Serbes.

L eu r conduile consiste á une obéis- 
sance passive et spontanáe envera leurs 
officiers. D une na tu re  un peu grossiére , 
lis se condnisaient cependant trés-bien 
entre  eux.

P ou r nous au tres  Anglais, leur con­
duite était ex e m p la ire ; depuis le pacha 
ju sq u ’au simple soldat, je n ’oi regu que 
de la conrloisie, une courtoisie naiurelie 
et non forcée, car dans la na ture  turque 
la principóle qiiaülé es t la politesao.

II s ’éliMt établi en ire  nous ang la is  el 
les T ures  un stnliineiU de .sincé; e aíYcc- 
lion, due e n p a r t ’e b i’ancierine amilié 
de la Tiirquie pour i’Angleterre, et en 
parlie ó ce que ie vrai turo et le vrni an- 
glnis, ¿-ont de la m ém e nature . P a n n i  
le sq u a li lés  qui nous sont com m unes, 
je puis ciler, la palience, la gravité, lu 
bonlé noturelle, la fo»*ce pour snpporter 
les c ruau tes  et les revers ; je  ne dois pas 
oubüer une g rande  nííeclion pour les 
eijfants.

Le cam p présenlail un tablean ce tron- 
quillité. de honne conduite, el de stricte 
aUentiüu au devoir. Sauvenl Taccom 
p lissfm ent de ce devoir, n ’élait pás exé- 
cuté de fagon ó plaire á l’ced stric tem snl 
m élhod’quo d’un com m aiidant ang la 's , 
m ais en ca qui concenie le simple soi- 
dat, il é la ilo rden t,  souvent enthousiaste 
pour faire son dr-voir. Je n’ai rem arqué 
aucuii cas  de p 'llage ni de révolto.

Si quelque dásordre  se manifestail 
dans 1-í camp, je devais 1« co n ra i tre ,ca r  
je viváis coniinuellfiment au milieii des 
so ldáis. Je  paríageais  la ta b le a v e c u n  
pacha, el j'étais ainsi au couran t de ses 
occupalions journaliéres.

En ce qui concprne la conduile dea 
Turca d ir  an t i'armistice ou, pour mieux 
dire, pend »nt la suspensión  des hoslili- 
tés, je puis 13 décrire ici eti peu de muís: 
C’élait un noble lémoigmige de bonne 
foi,el d ’une palience aupporiant souvent 
de.s insultes et des injures. La prem iére 
période de la « suspensión  des hostili 
té s»  avait com m encé le IT sep fem bre  
pour finir onz3 jo u rs  aprés , le 28, m ais 
avant i’expiralion de ce terme, un non- 
veou m outareké  de la méme durée a été 
accr>rdé el il expirait le 3 octobre.

L ’arm istice a été str ic tem eiu  respecté 
dans  h* corps d ’arm ée aup -és  duquel je 
me irouvaia, m ais je ne puis pas en dire 
au tnn t pour l’ormée se rbo -ru sse  ; C h a ­
qué jo u r  les T u re s ,sa n s  provocation au- 
cune, essiiyaisnt le feu des Serb-^s, qui 
dirigeaient leurs coups non-seulem ent 
conT e lea lignes ct les ba lteries  lur- 
qiies, maia méme su r  des  groupes 
d 'hom m es et de chevaux qui s ’aventu- 
raient nux environs du cam p .L es  abreu- 
vo 'rs  et les dépóts de fourrage du cam p 
tu re  étaient tou jou is  exposés au feu 
serbe.

Le m nchir A hm edE youb  pacha, dans 
la cra in te  d’une colli-ion, avoif donné 
l’ordre h sea so lda ts  He ne pas s ’appro 
cher de In Moravva. Da cetie fagon, bien 
que l’eau limpide de ce ñeuve coulól 
sous leurs pieds, et que Tune d esriv ..s

On dit que lea T u res  et les Serbas se 
hr/ÍTiSPnt roortellement. M ais ce u ’ssl 
pas ainsi qu ii f iu t  re u te n d re :  le m u ­
su lm án counait son ennemi réel el parle 
avec compassioii du Serbe, qui com bat 
m algré  iui.

Encoré un mot, et j’ai fmi. Lorsque 
A le x im tz a  été oceupé par les Turca, 
22 villageoia .sont lem bés entre Ies mains 
de ces derniers. D ans  ce nom bre, il y 
avait 5 hom m es, 11 femmes et In reste 
dea enfanls. Ges pauvres gens ont été 
logés d an s  une des g randes m aisons 
de la vilie, et la nuil, D ur diner leur 
était servi soit de la table du muchir 
Ahm ed Eyouh pacha, soit de la nolre, 
d anré.s les o rdres de Son Excellence. »

Ces pauvres victim?s de la guerra  ont 
été enyoyées ensnite a Nich et confiées 
aux aoins de l’évéque bulgare.

A ucune m aison de lu ville d ’Alexinalz 
n a  été briilée ou d é tn i i te , l’église a éte 
respectée, des sentinelles etaient placees 
ó ia porte pour em pécher lout act^ 
impie.

L es troupes, avec qui j ’ai passé ces 
qua tre  mois in té ressan ts , étaient la plu 
purt des rédifs et leur caractére es t bien 
loin de faire soupgonner en eux la cru- 
a u té d o n to n  les acense.

Braves gens com m e i l s l e s o n i ,  j ’au 
rais bien désiré que leur cause  fut mieux 
défendue, et q n ’un peu plus de sympa- 
thie leur füt accordée en Angieterre. 
- ( 8 8 . )

(S igné-)  W . H .  M. D.

CRECE.

LES FOUILLES D’OLYMPIE.
Ilapport — ípuhiiépar le « Moniteur 

de l’Empire allumand.»)
« Anrés la.féte de Noel, célébrée á la nia- 

iiiére de iiotre pays, dans la maison allemande 
á Dfuva, le professeur Curíius est retourné á 
Aíhénes, des le 26 décembre, pour reprendre 
les travaux qui l’y oceupent. Depuis lors, lesi 
fquilles, á Oiymp'ie, ont été coníinuées avec 
160 ouvriers en rnoycniie et un renfort de 
íombereaux, sur les* trois cótés Xord, Estet 
Ouest du Temple de Júpiter. Ces travaux ac- 
tivementconduits, malgré la prolongatioii du 
mauvais temps et plusieurs ihterruptions 
causees par les jours de feto do l’Eglise grec- 
que, ont amené de nouveiles et précieuses dé- 
couveríes.

« C’est le 9 ctle 10 janvier que la plus im­
portante de ces découvertes a été faite a une 
(iistance d’envirou 1K raétres de rexlrémité 
nord-Est des degrés du Temple. Lu ont été 
trouvées cinq statues brísées appartenant tou 
tes ceríainement au fronton-Est et surtuut 
aux groupes qui en déooraient la moitié-nord. 
Ces piéces gisaient en parlie les unes ü cété 
des autres, et en nartie avaient été ernployées 
comme pierres á batir dans une des lignes de 
mui-s ultérieurenient constriiits, — en so’.te 
qu’elles ne paraissent pas avoir été éloigoées 
de I endroit oü elles étaient tombées.

« La piéce principale est le torso d’imc 
jeune lille agenouillée, haut de 0,90 m., dans 
une positiüu qui répond presque exactemeiit 
á celle du conducleur du cliar, déla moitié- 
sud du frontón. La jambe gauche est repliée 
ladroile debout; le liaut du corps s'incline 
fortemerit á gauche, tanilis que le bras droit, 
autant qu’oii peut en jngerpar la brisure’ 
était nendant. La jeune tille est enveloppée 
d’un loug pepluni, dont les plis nombrciix et 
arrqndis répéíent les détails observes jus- 
qu’iei dans lo travail des draperies de to'utes 
les figures du fronton-E^t. Le bras gauche et, 
avec lili, une partió du colé gauche de la poi 
trine, a été brisé; par suite, on ne peut pm- 
visoirement rien diré de certain sur la ma­
niere dont il était placé.

« A C()té de cette premiere piéco vient la 
parlie inféricurc d’une .statue de íémme habil- 
léo (0,72 de haut sur 0,59 do large), entiére 
depuis le genoujusqu’en bas, sauf les pieds 
<iui sont brisés. La jambe droitc se tient de- 

la gauche est légérementeourbée: ruñe 
et l’aulre, jiar derriére, sont é ¡leine ébau- 
chées, ou méme indiquées La draperie se 
forme de ({uelques grauds piis. II est tres 
yraisemblable (pie ce beau fragineut appar- 
tientó la statue royale defenime découverte 
le 11 décembre (d'éci’ite ilans le IX^Mtap- 
port): Sterope ou Ilippodameia. Bien qu’uno 
petite partiedu milieu du corps inan({ue jus- 
qu’ici, lesesquisses envoyées montrciit évi- 
dcniment (jue cette piéce se rajiporíu ü l ’uii 
de ces deux fragments de torses, et permet- 
tcnt de les rétablir súrement par le dessin.

« Un peu |)lus au nord, u moitié eriseveli 
soiis une grosse pierre, aétéUouvé Ictroisié- 
nie morceaii de sculpture. C’est le torso d’un 
eiifant nn, un peu gréle, intact depuis le cou 
ju.s(|uau haut des ciiisses. J..a hauleur ac 
tuelleest encore de 0,85 m., la carrure de 
0,5.>. Se tenant droit assise, la ligare se tuur- 
ne \crs la droite ; ie bras drod levé se ten - 
daiteii avant, le gauche, autrefois rapprociié 
semble-t-il, était lendu de méme; le bauEdu

(le fléches ct de lances, aux ferrures, etc., 
qu’on avait déjá recueil Íes, se sont ajoutés — 
une broche ricliemerit hisloriée, l’anse d’un 
grand vase ornee d’uiie tele de Iévrier et de 
petits canards, lebras et la main d’une sta- 
tuette (le moyeime graiuleur.

« Sous le rapport architecíoniijue la dé- 
couverte d’ime gargouille du temple de Jú ­
piter (extrémité nord-ouest), bien conservée 
et á íéte de lion, inérite d’étrc mentionnée, 
parce que sur cette piéce ont été observées, 
pour la premiére Ibis, des traces CLM’taincs de 
pointure ( stragales et frises ornéesb Par 1¿ 
se trouve(l(;finitivementrésülueet d’une ina- 
niére positive la question jiisqu’ici tlébattue 
siletemple de Júpiter á Olympieétaitexté- 
rieurement peint. Les partios conservées du 
revétement de réilifice, découvertes uujour- 
d’liui, laissent apercevoir íoutes surtes de 
traces de peinture; mais, malgré une étude 
attentive de ces débris, on n’avait pas cons­

ta té  encore un oruement pouvant étre nelte- 
'inent dessiné. D’aiitant plus précíeuse est, 
éette nouvelle découverte ; elle raontre aussi, 
comme on pouvait le supposer ici méme 
d’aprés de noiiibreuses analogies, íi combien 
peu de fragments une si riche peinture déco- 
rative peut étre réduite par Ies iníluences 
atmospliérlifues.

» Les derniéres semaines n’ont pas étésíé- 
riles non plus pour l’épigraphie, bien que 
les inscriptions déc.ouvertes soient pour la 
plupart d’une époque postéricure, Citons une 
inscription qui nomme Tartisleathénien Po- 
lymiiestos.an sujet duquel leDfHirschftdd íait 
observer (jue deux inscriptions de l’Acropole 
(TAtliénes mentionnent sa collaboration avec 
un autre statuaire nmnmé Kenchraiiios. -  Ou- 
tre une deuxiéne liste,tres postéricure,de des 
servants du temple, et le piédestal (i'honneur 
portaiit le nom d’un roi (íes Paions, une au­
tre inscription ñiit connaitre un vainqueurde 
la 210™* Olympiade (92 ap. J.-C.).

» On a (iéjá regu a líerlin des dossins de 
toutes les piéebs — statuaire et arcliitecture — 
découvertes dans la nouvelle campagne. — 
En raison de l’importancti croi. sante des tra­
vaux un ad latus a été accordé au Ü' Hirsch- 
feld : lechoix s’est arrété sur le D‘‘ Weil, (íui 
avait deja pris part a la conduite des fouilles 
vers la íhi de la premiére campagne, et qui, 
pendant l’étó et rautomno derniers, a tra- 
Viiillé é Athénes pour l’institut impérial. Il a 
díi arrivor a Druva dans les derniers jours de 
janvier.»

EfüfPTE.

TRIBUNAUX ÉGYPTIKNS. 
TrilMiital c9e T* iiiMianec irisiiBalilia

Ju g ea n t co rrecü o n n ellem en t.

Président : M. P. Van Beminelen.
Ministére niiblic: M. Vacher, substituido 

M. le Procureur Général.
( Audience du 10 février 1877. )

Outrage contre un Magistral pendant 
l'exercice de ses fonclions.

Le ministére public contre C. L. (iLxoux.
Défenseur (roffice M. Ougieii.

Le présid'-nL déclarc l’audience ouverte á 1 
lieure 20 minutes de relevée.

Leclurc de rordoi.nance de la fhamlire du 
Couseil, reiivoyaní le prévenu devant le Tri­
bunal correclionnel, est faite par le grctfier.

Cette lecíure terminée, le pré.sidenl deman­
de au prévenu, s’il a quelque observation á 
faire á cette ordoiinance. Sur sa réponse iié- 
gative, le procureur général est invité á for- 
inuler son réíjuisitoire. (]e magistral fait con- 
naiíre (ju’il déférera á cette iiivitalion aprés 
Taudition des témoins.

Le pré.sident l'uil fairíí l ’appcl des témoins; 
le sieur Stipolié Martino n ’est })as présent; 
ceux entendre ayant répoudu a l’appe! de 
leur nom, sont invites a se retirer dans une 
salle Yoisine, rexception du ])remier témoin 
á enbmdre.

J.y premier témoin, M. le jnge llollen, dé- 
{)Ose á })eii pros dans ces tenues:

Que le U  janvier, il s'est reiidu a Port- 
Said, pour siaiier uu Tiibmial de la justice 
.sommaire ; le méme jour .M. Cinoux est ypmu 
lui demanderiUKí oi’domiaiice lour signilier 
uii acte ádeux localaires de Milrovileli. M. 
lejuge íit remanjuer íi M. Gitioux, ({iii était 
accompagné de M. Couloiii, qu’il n’avuit pas 
besoin (i’une ordonnance pour pratiquerces 
.saisics-arréts, puis(|u’il avait uu tilre Sur ce 
Ginoux parílt, il était calme el ronvenable.

Sur la demande du ministére public de 
rappeler les faits<iui s’étaiiMit passés le len- 
demaiii il s’ex[>rima ainsi;

« Je ine rendáis a l’embarcadére, M. Gi­
noux vinL a moi ;je dis á M de Bono. (|ui 
m’a(rcoinpagnait: « Voilá encore M. Ginoux 
([ui vient me parlíir de son alfaire. » A ce 
moment, je Tai vu mellre la main dans sa 
poclie et,au lieu de retirer un papier,en retira 
un revolver et me visant, il me dit : « Vous 
éles responsable de vos ac.es.. .  » M. de Bo­
no s’étanL plai'é devant moi et ino poussant, 
m’empécliud’eutcndre ce qu’il ajouta, mais 
j ’ai saisi ces paroles avant la détonation: « Je 
vous tais grAce de la vie. »

Le deuxiémo témoin, Giuseppe Emuianuele 
de Bono, comme greü'ier, répond :

(Jue M. Ginoux a remis vemlredi soir 12 
courant a M. le jugo Jloltcn, deux a.ssigiia- 
tionsponr étre sigiiifiées le Icndcmain sa- 

'■ ■ -' ■ ’ ' ..... ’••• ■'.......‘..........r

á 6 h. 4o m. du matin,-je lui ai demandé s’il 
verait á Isma'ília avec moÍ, il me répondit 
quelque chose que je n’aipu entendre, parce 
que je continuai ma roule. Mais il me semble 
íju’ií m’a ( lit: « \o n , je ne pars pas, mais je 
vais á la poste pour faire peur á quehju’un. » 
Je me souviens de cela parce que j’ai pensé 
aprés ([u’il voulait réclainer ü quelqu’uii qui 
lui devait et l’empéclier de partir.

Le 5« témoin, Joseph Bonafi, pilote, dé- 
pose.

Que le samedi 13 janvier,vers 7 heures il 
a rencontré Ginoux, qu’il lui a demandé oú 
¡1 allait (le si boime lieure, et qu’il iui ré- 
poiidit qu’il allait faire peur ii quelqu’un. 
II ajoulait: « Est-ce que vous allez lui 
faire du mal ? » a quoi il répondit en pro- 
vengal: « Esqué siam des giens á faire maou 
áq iiouqu’un, » ce qui veu td ire :*  Est-ce 
que nous sommes des gens á faire mal á quel­
qu’un ? »

Le 6* témoin, Gustave Coulom,agent d’af 
faires, dépose:

J ’ai accompagné Ginóüx, á ' ’6 heures du 
soir diez le juge, la veille du fait qui lui est 
reproché, pour (les reqiKites queje sollicitais 
pour moi. Ce juge nous dit de revenir le soir 
a l ’híMel; nous y fúmes et M. Ginoux ne put 
re(;evoir les siennes, M. le jugo iui ayant dit 
qu’elles élaient irréguliéres : nous nous reli- 
rámes et je quiltai Ginoux, qui ne me com- 
tnuni(|ua rien,mais qui ne parut pas satisfait.

Le lendemaiii je vis Ginoux au débarca- 
dére. Je le ({uittai aprés un inslant. Je vis 
Ginoux qui parlait au juge et qui tout h coup 
en levant le bras en l’air, tirait un coup de 
revolver. 11 se rciira et je lui dis en passant 
(ju'il venait de mal taire, íi quoi il répondit 
qu’il n’avait pas voulu faire du mal á M. IIul- 
leii. Je fus Lrouver M. lo juge etiiii RÍpétais 
ces paroles en lui moiilraut en effet Ginoux 
qui s’en allait.

Les témoins entendus, la parole est doiinée 
íi M. le substituí du procureur général.

Le ministére public coniinence en disant 
que deux idees lui paraisseiit dominer cette 
affalre, qui, d’ailleiirs, est deveiiue aprés les 
débats des plus fáciles a apprécier.

La premiére de ces idées est celle du rés­
ped  (lü il la justice et aux magislrals qui la 
repré.sentent. Ce principe est de ceux (jui doi- 
veiit étre respectés par tous les justiciables 
européens comme indigénes, et qu’il ne peut 
étre permis de violer impunément, mais á 
cette considération doit s’en ajouter une 
autre. Aucun principe, quelque essentiel, 
quelque iinportant qu’il soit, ne saurait étre 
appliqué d’une maniere absohie, etpour ar- 
river ¿i uneboniie justice, il faut toujoiirs 
tenircompte des circonstances dans lesquelles 
los faits se sont produits et du caractére, du 
tempérament, de la situation d’esprit de celui 
auquel ils sont imputés.

C’est sous le hénéücede ces consídéralions 
que le ministére public place son réíjuisi- 
toire.

II expose ensuite ü grands traits, les faits 
de l’iill'uire; il ne s’agit, dit-il ensuite, ni 
(fuñe tentativo d’assassinat, ni d’unc tenta- 
tive de meurtre ; il est certain que le sieur 
Ginoux n ’a pas eu crintention Jiomicide á 
Teiicontrede M. le juge Holten ; cet honora­
ble magistral l’a lovalement declaré et la 
chamlire du couseil Va liautement recomiu 
en renvoyant le prévenu devant la pólice cor 
rectionn(3lle ; mais si le sieur Ginoux n’a 
point commis de crime, il s’est rendu coupa- 
ble d’un délit.

M. le substituí démontre (|ue ce délit est 
celui qui a été visé par l’ordonnance de reii - 
voi. Le sieur Ginoux a conmiis au plus haut 
chef, un outrage par gestes et par menaces 
envers un magistrat a l’occasion de l’exercice 
de ses fonctions.

En droit, c’est incontestable, le fait d’avoir 
dirige une arme chargée conli'e M. le juge, 
celui d’avoir tiré un coup de cette arme de­
vant lui, sont évidemment outrageanls; 
íjuant il l’intcntion du prévenu, elle n’est pas 
(iouteuse, tdle resulte des faits eux-mémes et 
il a d’ailhíurs pris soiri de la faire coimaUre 
u l’avance en disant a plusieurs témoins 
« (|ii’il voulait taire peur á quchju’un. » Ajirés 
cette (lémonstralion, le ministére public d i t : 
(ju’il pourrait s’en teñir la ct considérer sa 
lache comino terminée, mais il c.roit comire 
il l’a montré au (unnmencement riñe, pour 
(jue le tribunal soit a méme de juger (íelle 
aííaire sous son véritable jour, il est néces- 
sairírd'examiner Ies faits extéricurs du délit 
(|iie io sieur Ginoux peut invoqiier pour sa 
défense.

Ces faits eu eux-mémes, dit M. le substitut 
(lu procureur général, ne disculp*nl pas le 
prévenu; il est certain,en eíFet, que riioiio- 
rable et honoró magistrat (¡ui a été l’objet de 
ces oiitrages, ne s’y était en anciitio maniere 
exposé : l’estime dont il jouit, la sympaílue 
dont il a été entouré eu cette circonstance, 
n’ont besoin d’aiicun commentaire. .Si le pré- 
voiiii avait íi se plaindre d’üfliciers de justice 
dépendaiit du trilmual, il n’avait qu’a porto-r 
plainle et il ne devait en aucune maiiiére se 
taire justice lui-méme, surtout a l’encontre

ceux de la partio-sud du froiiton, c’esí ce jom

dhin^éHlon - irréglíliors. M. Ginoux voulait disculcr sur
(lenuisji mil m qu'ils avaient été dressíís

(teiiieie. L animal etait represente dans un tants il est «orti
S i r S a  L 3 " * ^  lemlmímlU 7 h. 1/2 j ’acepmpagnais M.
' tf Eníin'nn >1 f.-M ' ' - f  j 1- r lIolleiiquiparta¡tpoui’ IsTnailia;árembar-

fra'me ( c W Z   ̂ ^st venu á nous. je lui ai
coniinij'ílion • cest la vil sortir dc sa pocJie un revolver, je n’eus
Innt iviief mPMli/ n ' plaque de p^s le temps (Vavertir M. Holten. En sortant
no n (M o r f ^  ‘•evolveí et i  4 ou 5 pas de nous il a d i t :
aaiiisi maintí-n-tni 1-) decheuuix. ()ti « Yqus étes responsable de vos acíes, jem e
(I í'idri"p de l'i nmitié i ^ '̂*5 ' demert: du feral justice avec cela » et levant le revolver

l 'iir  il continua á ,lirc : .  Volee vio est

..vx.., .1 i'eiamir
(1 une maniei-e as.sez sure le quadrigc tout eii- 
ticr. 11 n est pas besoin do dire combieii la 
determinatioii precise de rhacun des "-rou- 
pes, d’apWís loar masse et leur siliiouette 
remira plus fucile dejuger dans son enscmble 
la grande composilion du Paionios.

« IJu fronton-ouestoiin’adécoLivert i

ver, mais je n’ai pas vu s’il a tiré en Tair ou 
sur nous

Quelques iiistants aprés Cinoux s’est éloi-
giie.

• -  •.'••‘O
et un pcii

plus á 1 Est, le lorse tres endommagé d’une
statue archaique (le la triplo Ilécate. La col- 

du lieuvu était en leur poasession, ’ea j pro¿ortiAn T re r^ lfo fa iIS 'to T au x ‘‘pointe

Le troisiéme témoin iutrodTiit, le sieur 
Bertoii Maiiiml, boutanger, dépose :

Que le jour (le l’inciíient entre 6 b. et 1/2
’....... .......................  I le sieur Ginoux.

faisait dehors de 
épomlu qii’il allait 

\ucune conversatiüii
uUérieure n’a'eu 'lieu.

Le qiiatriémc témoin ¡ntrodiiit, le sieur 
Pietro Baroni, commissaire íl bord de l’iin 
des bateaux (le la Compagnie du Canal de 
Suez, dépose ainsi:

Le jour dont il s'agit, j ’ai rencontré Ginoux

d’un magistral.
Mais, d ille  minislcrc jiublic, si le délit 

comoiis par Ginonx, mt trouvepas d’atté- 
nualion dans les circonstances iju’il invoijiie, 
il est certain,et l’orgHoe de la loi veiit étre le 
jiremi.'i’ á le dire, (ju’il en trouve dans la per- 
sonne du prévenu lui-méme. 11 résulle, en 
cfí'tít, deriusíruction ct do tous les rensei- 
gnemeiits parveims au mmislére public, (jiie 
ie sieur Ginoux dont la probité ne laisse, 
d'ailleurs, rien h désirer, est, depuis quel- 
(jue temps surtout, dans un élat de surexd- 
(alion (l'esprit qui s’est, é plusieurs reprises, 
traduit par des idées hizarres et des écrits 
que tout lo monde eonnait cette, surexcito- 
tion semble avoir été augmeiitée encoré 
jiar les réeents procos que le sieur Ginoux a 
eu á soLitonir, et ce n’cst que la qu’on j)eut 
trouver l’explication dos faits qui lui sont 
rejirochés.

C’est, dit le ministére public, unecircon.s- 
tancí3 alténuante dont le tribunal doit teñir 
conipte; ii esl juste, aussi, d’y ajouter le re- 
pentir dont l’inculpéa fait preuve et la bonne 
attitude qu’il a eue dans l instructioii comme 
aux débats; mais, ajoute M. le substitut, le 
tribunal ne doit, en aucun cas, aller plus 
loin et il ne saurait adinottre (jue, comme on 
le pré.tendra peut-étre, (Jinoux soit iiTes- 
ponsable de ses actes ; il est manifestó (jue le 
prévenu a l’esprit plus ou moins exalté, il nc 
se rend pas moins un compte parfait (ie ses 
j)ensées et de ses actions ; il n’y a, j>our en 
étre convaincu qu’á le voir el qu'a Tim- 
tendre. Les (Uíbats oni d’ailleurs (dabli que 
le 13 janvier au matin, il était ndativement 
calme et savait tres-bien ce (jifil allait faire; 
les propns qu’il a leiius ensuite, le rep(!ntir 
niémc (ju’il a témoigné, démontrent suflisara- 
ment(pi’ila parfaitement coinpris la gravité 
de son aetion.

Lo sieur Ginonx, dit en üirminant M. le 
substitut, doit done étre pUTii,car Íla maii- 
quéá tous ses devoirs et le tribunal doit af- 
íiriner avec fermeté le príncipe du rcspect 
dCi par tous la justice.

Mais l’application de ce principe peut dans 
’espéce étre atténnée dans une mesure qu’il 

appartient a la sagesse des jnges d’exprimer. 
En unissaiit ainsi la modéralion á la fermeté, 
i(i tribunal accomplira une muvre de bonne 
justice que le ministére public alterul, dit-il, 
avec coiiíiancc.

M. le président clonne la parole aii défeii- 
deurdu prévenu, qui s’exprime a peu prés
en ces termes.

La defenserappelle en quelques mots que 
dans son mterrogatüire Ginoux avait declaré 
senrappqrter au tribunal et n’avoir pas be- 
soinde defenseur; qu’elle était tres heurcuse 
( (. cette (leo^ration, qui Iui laissait, comme 
( Otense d office, touti' .sa liberté d’allure et 
ij apprécialiqn.et qu’elle se considérait ainsi 
(lans cette circonstance, comme l’organe dé 
idloi pour J a  défense, ainsi que l’eminent 
orateurdu ministére public l’étaitde son có- 
te pour 1 accusation.

Elle a exprinié,aprés cela, combien étaient 
satisfaisantes les mainfestations qui avaient 
suivi le triste événement du 13 Janvier ; l’aí- 
litiide SI digne, calme et indulgente de M. Ie 
juge Holten, la douleurde la colonie francai- 
se, lempresscmentdu Cónsul ü faire arréter 
Ginoux et a ouvrir une instruction, et son 
empressementaussi áse  dessaisir de cette 
instruction envers ie tribunal, lorsqu’il en 
vit la possibilité, sans porter atteinte aux 
droitsde sa proprejur¡diclion,fait danslequel
la deíiinse sest complue á voir un gage pré- 
cieux d entente cordiale entre la jiiridiction 
consulaire et celle des íribunaux niixtes.

L instruction si impartíale et pleine d’é- 
p r d s  pour le prévenu et de sollicitude pour 
Ds (Iroits de lu défense, faite par M. le luge 
Grum, et enfm l’iníérét dont Ginoux s’était 
reniíu lui-nieme digne par la spontanéité avec 
aquelle il avait demandé á étre jugé par le 

tribunal en s’en remettant a s a  sagesse, et 
en regrettant la malheureuse démonstration 
qu il avait voulu faire.

La(jéfens(} a ajoutéque cette démonstra­
tion n avait lieureusenient pas eu de consé- 
queiices matérielles, mais qu’elle avait pu 
produirij sur 1 opinión publique une pénible 
imjiression, que la presse s'en était oceupée 
(ít que, soit dit en passant, ajoule-t-elle, ses 
(livers orgaiies avaient dénaturé les faits.sui- 
vaní la source de laquelle provenaient les ren- 
seignements donnés ettous étaient écrits par 
une plume oublieuse des devoirs de l’irnpar- 
tialile; que c’étaií dés lors son devoir de 
declarer, aprés avoir passé en revue les pre­
ces que Ginoux avait eu á soiitenir devant le 
tribunal et les démarches par lui faites auprés 
(le M. Holten le12janvier, qu’il ii’y avait eu 
de sa part qu’un acte deplorable d’aberration 
s en j^enant á la justice, de son inexpérience 
des anaires, des diflicultés résultant des ex- 
ceptiqns de ses adversaires, et qu’enfin il 
croyait avoir eu á se plaindre de quelque 
íoncíionnaire de l’ordre judiciaire ou officier 
(le justice; ainsi qu’il Talléguait il avait lort 
de ne pas s’adresser au digne magistrat qui 
preside avec tant de sagesse le tribunal, tou- 
jours accessible á tous, infatigable, prét á 
ecquter toutes les réclamations, á les vériüer 
et a y faire droit.

La défense a ancore cru qu’il était de son 
dev()ir de declarer bien haut que la nouvelle 
instituíion des tribunaux mixtes est un pre­
mier pas pourarriverá l’unité des législations 
fondees sur le respect des iiationalités et sera 
unegloire éteriielle pour le gouvernement de 
ce ])ays qui en a eu rinitiative et qui en a 
pqursuivi la réalisation avec tant de persé- 
veranceet de sacrifices; que les nouveaux 
tribunaux se sont niontrés á la hauteur de 
leur táche dans la période si diflicile d’une 
premiére organisatíon et (ju’on ne pourrait 
trouver ailleiirs pliisde lumiéres, de droiture, 
de diginté et une plus heureuse conciliation 
des droits et de l’équité, avec les exígences 
. 'e la  procédiire et du droit strict.

La défense a conclu, aprés cela, que Ton 
devait bien considérer córame inofíensiveet 
sansauimne jiortée l'esclandre que Ginoux, 
dans un moment (riiallucination, avait eu la 
malheureuse idee de faire, puisque la rnani- 
festation qu’il avait eu en vue s’était trans- 
formée en une manifesíatioii glorieuse pour 
le tribunal et pour celui do ses membres aii- 
quel eliíj s’adressaii (lirectcinent,et que dés 
lors la défense jioiivait espérer une absolu- 
tion complete.

Le ministére publicrectiíie par unebréve 
observation, et aa point de vue du droit, les 
condu-iions de la défense.

Le président demande au prévenu s’il a 
(juelquo eliose u ajouter áladefense qui vient 
d’étie presentée pour lui et sur sa réponse 
négalixe declaro Ies débats dos.

Le tribunal se retire en chambre du con- 
seil et ajilés 20 minutes do délibératioii reñ­
iré et jirononee le jugement suivant:

Le tribunal correctioimel mixto d’Isniai- 
liu.

Oui la lecíure de l’ordonnancc de la Cham­
bre du couseil en matiére pénale, du H février 
1877, renvoyant au tribunal correidionnel 
la causo pénale de Lüuis Ginoux, ágé de 52 
ans, resta'iratem*, sujet fraiivais, denicnrant á 
Porí-Saíd, né á Toulon, et rinculpant de 
s’élrc présente lo 13 janvier 1877 á 7 h .  1j2 
du matin á renibarcadére du batean postal á 
Port Said devant M. llollen, juge aulri- 
bunal mixte d’Isináilia, de lui avoir dit ces 
jiaroles : « Vous éles responsable de vos ac­
tes, voilá ce qui me fera justice, » et d’avoir 
tiré un coup de revolver en Tair, le toutá 
Toccasion de l’exercice des fonctions du dit 
ju g e :

Oui lesdédarations de 6 témoins, qui ont 
prété sernient;

Oui le ministére public ct le prévenu, as- 
sisíé de son avocat M" Ougier, eu leurs con- 
clusions et explications;

Attendu qu il resulte des déelarations du 
prévenu et des b'mioins, que le prévenu a 
commis les faits qui lui ont été imputes par 
Tordonnance de renvoi, et ce pour faire une 
démonstration publique contre M. Holten, 
lequel la veille n’avait pas agi selon sondésir 
á propos (Tune ordonnance qui lui avait été 
(lemandée;

Attendu que les faits établis doivent étre 
qualifiés outrage par paroles, gestes et ine- 
naces, contre un membre d’un tribunal á 
I occasion de l’exercicc de ses fonctions, dé­
lit piinissable aux termes (le Tari. 141 du code 
péiuil et soumis á la juridiction des tribunaux 
mixtes par rarliclc 7® du réglcnient d’organi- 
sation judiciaire:

Attendu qu’il resulte également des décla- 
rations du prévenu et des témoins, que le 
prévenu a agi sous I’influence d’une excita- 
tion (l’esprit extraordinaire. mais non dans 
un état d’aberration mentale lemporaire;

Vu les articles 141,5o et 23 du code penal 
ainsi congus :

Art. 141. «L’outrage corarais par gestes,pa-
rqles ou menaces contre un membre dmn 
íriliunal, d’un cqnseil ou d’un jurv. ou contre 
tout fonctionnaire public, dans l'exercice ou 
á cause de l’exercice de leurs fonctions, sera 
puni d’un emprisonnemeiit d’une semaine á 
six mois. SiToutrage a eu lieu á l’audience 
d’un tribunal ou d’un couseil, Temprisone- 
nient sera de six mois á un an. »

Art. 55. « La coiitraiíite jiar corps, pour le
payement des amendes, des frais el des resti- 
tulions au profU d c l’Etat, sera lixéc á vingt- 
quatre lieures par vingt piastres tarif, sans 
pouvüir étre inférieurc á vingt quatre heures 
ct dépasser trois mois. »

Art. 24 «Lacontrainteparcorpsseratou- 
jours pronqncée par le jugement dc conda- 
mnation qui en fixera la durée pour les cori- 
(lamnations á l’amende, aux restitutions et 
aux frais. »

Condamne le prévenu á une semaine d’em- 
pri.sonnement et aux frais du procés ;

Dit (|ue ces frais serení exigibles jiar la 
contrainte par corps et íixe la durée de cette 
contrainte á Irois mois.

Siégeaient Messieurs :

Ayuntamiento de Madrid
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p  V Beinimelen, président; Hassan Fali- 
m \  e ílen d i; Sacopoulo, juges ; Solhaune, 
pdm pe, llollebek, David Glass, assesseurs
correctionnels.

jíEPÉCHES ex DEPOT au BUREAD de PJÍRA 

M ois de N ovem bre.

Adresse
F. Ptítrid6s 
Chrisiovi.‘,h 
Crifili castrasen

Signature Provenanc
Euslratiü Galatz
Coiombi Tagaorog
Dalaporta Rraila

n o u v e l l e s  e t r a n g e r e s .

AlJTRICHE-D01\'GniE.

La C orrespondanceau trich ienne, exa- 
m inant i’¿lat de l’E urope ,consta te  q u ’en 
R ussie  le parti de la guerre  para it íi la 
veille de Temporler e lq u e  l’A nglelerre a 
suivi depuis quelques mois une polit-que 
tel!emt-nt indécise, qu'il es t á peu p iés  
impossible d e t ra c e r  avec quelque certi- 
tu d e u n  pronoslic pour ravenir.

i, Q uant él la F ran ce , dit la feuille of 
íicieuse, préoccupée avant tout de son 
Exposilion universelle de 1878, d ’une 
parí, de sa  réorganisation  intérieure, de 
l’autre. elle se renferm e dons une réser- 
T0 que nous croyona absolum ent s in ­
cére, m ais  que peut-étre ailleurs on 
soupqonne de d iss im ule r  des orriére- 
pensées.

» La p ressea llem o n d ea  soulevé, dans 
ces derniers lem ps, une polémique re- 
grettable, qui a m onlré  que Pidée de la 
revancha es t tcu jours  complée com m e 
un facteur im portan t de la polilique ac- 
tuelle. Done, bien qu 'é  notre avis la 
France n ’hésite pas  s u r  la ligne de con- 
duite é suivre, on la considere, en cer- 
tains lieux, com m e é tan t toul aussi hé- 
silanle que l’A nglelerre . »

L a Correspondan.eea u trich ienne  c.on~ 
c lu ta iu s i : «Q ue resle-l-il a lors au pre­
mier plan? T oujours el toujours, quoi 
qu’on en puisse penser, l'alliance des 
trois em pereurs. II es l hopsdedou te  que 
rintim ité entre l’A llem agne et la R ussie , 
aprés avoir semblé quelque peu chance- 
lante, s ’est fortem ent r e s s e n é e  d a n s c e s  
derniers lem ps, et que de g ran d s  elTorts 
son t lentés pour am ener rA utriche- 
H ongrie é prendre des décisions d ’a c -  
cord avec les dés irs  de ses deux puis- 
san ts  voisins. Ses inlérets vériiables le 
lui permettent-ila ? A d k u c  sub ju d ice  
lis est. »

Yicnne, ISfévrier.
Le L lo y d  de P e s th  dit que la perspec- 

live d une aclion com m une de l’Aulriche 
avec la R ussie  s ’esi com plétem ent éva- 
nouie, II ajoule que TAllemagne elle 
méme se  tient é S a in t-P é te rsb o u rg  su r  
la plus g rande  réserve.

ALLEnAGKE.

Au sujet de l’Exposition universelle 
áQ ^& r\s\a  G asetto de S tra sb o u rg  pu- 
blie la lettre snivante du chanoelier de 
l 'Em pire adressée 6 M. de Móller pré­
sident supérieur d’Alsace-Lorr¿iine :

« Une lellre offíciella du directeur de 
la section é trangére  dans  la commission 
de rE xpos 't ion  parisienne, — adressée  
I» H apuenau, et publiée par le Jo u rn a l 
d ‘A lsace , — cenlient Tinformation que 
Ja com m issaria l général franqais n ’a 
p a s  encore requ oíílciellsmenl connais- 
san ce  du refus de l'A liem agne de p an i-  
c ip e r é  TExposition universelle de 1878, 
— et qu’en aUendant, l’espace destinó 
aux exposanls  de l’Em pire allem and 
res te  léservé. Cette informalion, pour 
ce qui concerne le gouvernem ent alle­
m and, n ’es t pas ex u d e .  Le gouverne­
m ent allem and, aussitó t a p ié s  avoir 
pris sa résolulion de ne polnt paríic iper 
ó l'Exposition universelle de P a r is ,  l'a 
com m uniquée par vote diplom atique au 
gouvernem ent franqais et ri’a laissé au- 
cun docte  su r  le carac tére  dédnilif de 
cette résolulion. Celle-ci n ’u p o in ich an -  
gé. Si le com m iisaria l-généra l de l’Ex- 
position n’en a pas  encore regó connais- 
sancte, ce défaul de com m unicalion ne 
peut en tout cas étre imputé au g o u v er-  
nem ent allemand.

Berlín, le 13 íévrier 1877.
L e  C hance'ier de l'em pire, 

DK B iSMARCK. )>

pilalion d’un projet de loi spécial, indé- 
pendam m enl de la réforme du code de 
comm»*rce el s - n s  avoir é g a r i  á ía ré* 
visión genérale oes droits de Sociéló, 
qui permelte de com batiré é re rg iq u e -  
m en lle s  énorniités de toule espéce aux- 
quelles donnent lieu la formalion et 
l’adm inistration des en treprises  e ts o -  
ciélés par actions.

II y a quelques jours, dans  les bureaux  
de la chanceilerie de l’empire, le conseíi 
fádétal se réunissaif sons la présidence 
du m inistre d ’E lal, Hoffmann. L ’on ap- 
prouva le projet de la com m ission judi- 
ciaire nom m ée pour exam iner la loi su r  
la noiivelle Cour de justice (tribunal- 
supréine) de l’Empire. N ous avons déjá 
dit comme quoi Ton s ’obstine du cóté 
prussien, á vouloir faire s iéger la Cour 
í c i á B e d in .  A présen t il a élé annoncé 
que le gouvernem ent bavarois appuiera 
au contraire la dem ande du gouverne­
m ent óaxon qui dem ande le choix de la 
ville de Leipzig pour y faire s iéger le 
iribunal suprém e. Malgré ces etíorls, 
dignes de succés et dictés p a r  un senli- 
ment tres ju s te  et Irés respentable, il va 
de soi que la volunté de la P ru s s e  aura 
le dessus, et les E ia ts  secondaires  en 
s e ro n tp o u r  leurs  p ro teslations inútiles.

L ’histoire qui siiit a fait le tour de 
Berlín ces jo u rs  passés .N om bre  d ’indus- 
iriels des différentes provlnces de l’Al- 

m agne étaient a''rivés é Berlín pour 
facher de se  m ettre d ’accord á la re* 
chercha d 'une amélloration aux c o n d i- 
t o n s  bien h a s se sd a n s  lesquelles se Irou- 
veactuellem entU industrie  allem ande.Ils  
réso luren t d 'envoyer une députotion é 
M. de B ism arek  pour lui dem anden tout 
bonnem enl le renvoi du m inistre des 
íinances G am phausen, dont la politique 
serait f a ta le é  Tindustrie allem ande, et 
sous radm in is lra tion  duqtiel il était im- 
possible d’en em pécher la ruine. M. de 
B ism arek écouln traiiquillement la re-  
quéie el se borna pour toute réponse é 
demanden aux  dápiilés quel hom m e 
d 'E tat ils désira ient voir substitué  á 
r i iabo rré  M. C am phausen. L es pau- 
vres gens qui n 'avaienl assu rém en i pas 
prévu une telle dem ande, ne sach an l 
qu e rép o n d re , le chaiicelier se  borna é 
liausser lea épau lese t la chosa sefin it lá !

N ous Irouvons dans  la B e r lin e r  B ó r -  
sen Z e itu n g .u n  echo des reproches que 
’on adresse  au m inistre des l iu a n c e s ; 

ce journa), o rgane des protectionnistes, 
f iit  reíom ber la responsabilité de l’état 
piloyable de l'industrie allem ande su r  le 
compte de M. C am phausen qui la r u i ­
nera com pléU m enl avec son syslém e de 
« libre-échange. » N ous ne dou tons pas 
que la députation dont nous venons de 
parler n’ail parlé au trem en t au prince 
de BismarcK, et avec le succés que Ton 
vieot de l i ie l  Voilá, par bonheur, cet 
(-ffort., le dernier p-Hit-élre, des p ro tec­
tionnistes, tombé, aiusi que son t lombés 
ces M essieurs dans les derniéres élec- 
Lions au Reich^tfig.

{Tabletees berlínoises.)

L e nouveau R e ic h s ta g s e s to c c u p é  de 
Téleclion de ses  présidents  e tv ico -p ré -  
s iden ts . M.de Forckenback a été élu par 
249 voix sur 269; les nationaux-libéraux, 
le centre,le  p a ñ i  conservaleur el le p a r ­
tí de l’empire on l volé pour lui. L es dé- 
pu tés p rogressis les , les dém ocrates el 
les socialistes ont donné des billets en 
b lanc, s a n s  y inseriré  aueun nom. Les 
vice-présidenls élus son t M. de S lauf- 
íenberg  qui obtinl 210 voix et M. le 
prince de iIohen lohe-L augenburg , qui 
e n o b t in t l7 8  — é ce m om ent, les p ro -  
g ress is te s  donnéren t leurs 31 voix á M. 
H anel, non p as  q u ’ils igno rassen t le peu 
de succés qu’il au ra it,  m ais pour lui lé- 
m oigner du m oins de leur considération, 
el lém oigner en m ém e lemps de leur 
existence.

L a prochaine séance du  R eichslag  
se ra  pour m ardi 26 février.

Ainsi q u ’on le sa il il y a  un déficit 
d ’á peu p rés 25 millions de m ares  dans 
le budget de l’em pire ; il e s lq u e s l io n é  
p résen t de le couvrir au  moyen d ’un 
im pót su r  le tabac, qui est depnis long- 
t e m p s u n d e s  r é v e s d e M . de B ism arek  
qui para ll décidé m ain tenanl é le m eltre 
en vigueur. Si cela était, il faut s ’alten- 
dre h bien du briiit et peul-élre á quel- 
c juechose de plus grave, su rtou t dans 
1 A llem agne du sud  ; c ’est celte seule 
crainle  qui a pu em pécher ju s q u ’icí la 
réalisalion du projet du chancelier de 
l’em pire.

— La princesse  M arie vicnt d ’arriver 
á Berlín; l’état de sa  san té  va s a n s  doute 
s ’am éliorer avec 1-* changem ?n l d ’air.

{Tablettes b er lin o ise s)

L a  com m ission chargée d’étudier le 
projet de réglem ant el de reform es é in- 
troduire  dans les luis qui réglenl les en­
treprises  par actions on les sociélés 
d e c e g e n re ,  a décidé que Ton dem an- 
dera au chanoelier de l’em pire la com-

FRAIVCE.

LK MOUVEMliNT PREFECTORAL.
Le Jo u rn a l officiel a publié le 21 fé- 

vrier le m ouvem eiitsous- prefectoral qni 
éiait annoncé depuis quplques jours. II 
est aussi considérable qu’on Tavait 
promis. P o u r  les secréta ires généraux  
et les soiis-préfets, il y a 27 rávocalions, 
7 mises en disponibililé, 4 adm issions é 
la retraite. P ou r les conseillers de pré- 
fecture, il y a 12 révocalions, I mise 
en disponibililé et 3 adm issions á la re- 
troite.

Beaucüiip d 'a d m in is tra te u rs , révo- 
qués a u 2 4  mai, son t replacés. Parm i 
I.-S nom inations de sous-préfats , nous 
relevons les nom s deM M . Gastón Caríe, 
F íéne , de Carriére , M archal, Gaulier, 
Fourcand, M ordaut, P au l L aurens, 
Adam, Buart. etc.

P liisieurs jotirnanx, en tra  au tres  le 
Siécle e l l e  X ÍX ^ S ié c le ,  qui on t eu la 
faveur de recevoir com m unication de ce 
m ouvem ent prefectoral avant leurs con- 
fré'*es, croient savoir que le pré-ident de 
lü République n ’a apporté que de légéres 
moditicatíons á la liste que lui d presen* 
lée le m inistre de Tinténeur.

Le mouvement s ’étend é leus  les dé- 
parlem enls , h l'exceplion de trelze, dont 
vcici la nom piic la lu re : Aisne, Calva­
dos, Canta!, Chápenle Infárieure, Dfó- 
me, E ure , Indre , Indre-et*LoIr^, S a- 
voie, Seine-et-O ise, Som m e, Vendée, 
H au te-V ienne.

vre. Je m’empress'i de vous remercier de voire 
aimabte souveoir ; le plaisir que mefaiiceieo- 
voi 6*1 gátéun pou par ce qoe vous me diles d’uii 
anide .|ui a paru hier dans le Sihle. n’ai pas 
!u cel artide ; mais puisque vous faites ípn^l á 
mes souvenirs, je vous envoie d’aulant plus vo- 
lontiers raon témoigoage, que j’a¡ consdence d’a- 
voir involontairemenl conlrUíUt* á un incIJeni qui 
semble avoir élé sioguliérement .lénaiaré, s’il £ 
servi a une ailaque contre votre patriotisme.

\ou8 venions de nous metlre á lable pour le 
déjeunei ; le Service lardait ; vous tooruanlvers 
moi:

— Si nous parlions polilique ? m’avez-vous dit 
on ríant.

— Avec plaUir, ai-je répoudu, si c’est amusant 
comineen llérolstein.

C’est sur ce ton que vousavtz parlé des répu- 
hlicains, en termes pluiót joyeox (lu’ofrensant.s, el 
dont aucun des témoins du point dedépartdela 
coDversaiioQ n’aurait songé á s’olfenser.

Par malbeui est survonu un de nnscompa- 
gnons de voyage, qoi, bien moins preparé, a cé- 
dé á un mouvement d’irapallence el vous a invité 
au respect de la forme du gouvernement de notre 
pays. J ’a: cherché aussllót á lui faire comprendre 
que votre querelle ne Ifnait qu’á une méprise. 
Chacun semblait I’avoir reconnu el j’e.spérais 
qu’il n'en realaít plus aacun souvenir á per- 
sonne.

Voili pourquoi j’apprends avec peine que cel 
incident 03l relevé el déíiguré dans un journal. Je 
connais irop volrc iulerloculeur pour n’étro pas 
certain qu’il y est éiranger • c’esi un homme ex- 
cellenl el d’une parfaiie loyaulé ; il n'a pas pu 
dire que vous anez insulté la France, personne 
á bord du Cañada ne vous a emenda parler 
d’elle qu'avee les seniiments d’un Franjáis pro- 
fondément dévoué a sou peys.

Recevez, cher moasieur, en altendant que je 
puisse vous remercier de vive voix, l’exprcssion 
de mes seotiment dévoués.

TnÉOPHILK Roüssel.
On dit que M. OReiibach persiste é 

poursuivre le Siecle. ira is  q u ’au lieu de 
lui in tenter uno action en diíTamation, 
il lui fera un procés en calomuie qui per- 
m eltra Tadmission des preuves.

\ L e  Siécle  a publié. il y a quelques 
jours, un article dans lequel il accusait le 
compositeur Ofíenbach d ’avoir e u l ' i n -  
convenance, lui, décoré de la Légion 
d’honneur el naturalisé Frangais, d ’a­
voir mal parlé de la France et de la Ré ■ 
publique en pleine lable d ’bóte du pa­
quebot qui le ram enait d 'Am érique. Les 
pos.38gers auraient été indignés de cette 
conduile, et M. Arbel, sénaleur, qui fai- 
sait la Iraversée avec M. Ofíenbach au­
rait été obbgé de le rappeler au respect 
du ruban  et des leltres de naluralisaiion 
qu’il avait sollicitées.

L’article fit g rand  tapage. On annonga 
que M. Ofíenbach allait in ten ter  un pro- 
cés en diííamalion au Siécle. Notre con- 
frére publia alors la lettre suivante :

Versailles, le 17 février.
Monsieur U directeur,

Un de raes arais me CDrarauniqiio rarticle pu- 
lílié par le jourual le Sii^de, en dato du 11 fé- 
vrier dernier, daos lequel vous raconlez unescéiie 
í|ui s’esi passéo á bord du Cañada (reiour d’A- 
mérique,) entre M. J. OITeobach ct nn sénaleur.

Ce sénaleur, c'est moi, et j'aflirme que toas 
les détalh que voua donnez sont do ía plus scru- 
puleuse exactimde.

Veuillez agrécr. monsieur le rédacleur, l'ex- 
pression de ma parfailá considération.

LUCIEX ARBEL,
Sénaleur de la Loire

Rué et hotel Scribe.
En présenoe de cette le ttre, M. Of- 

fenbach a  fait publier une autre  lettre 
qu’il s’est fait ad resser  par M. T héophi-  
le Roussel, député, et qui est ain.«i con- 
gue ;

Taris, U  février 1877.
Cher monsieur,

Ofl me remet á riosiam volre lettre et votre Ji-

RVSSIE.

NOUVELLES DIVERSES.
Rápondant é un article pacifique du 

G o lo s , la Correspondancb généra le  
russe  .s’exprim e en ces te rm es :

« L ’accord des puissances a élé c o m ­
plot s u r  la nécassilé de réform es réelles 
el garantios, sa n s  altéralion essínlíelle , 
du s ta tu  quo  politiqu*» de la Turquie.

» La conférence a formuló ces p r in ­
cipas é Tunanimil?.

» La P o rte  les a rejetés.
» La méme en;erjte existaiU su r  le 

vit á pour.-uivre en com m un reste h 
é tabür, quan t aux moyens de le réaliser 
en présence du refus de la P o ’te.

» La R ussie  a dem andé aux puissan- 
ces ce q u ’elles avalent l’intention de faire 
é cet effet.

» Elle attend leur réponse, pré'.e ó 
tout évéuem ent. i

» II est d fficile d ’odmeUre que f ’Eu- 
rope, ap rés  avoir manifestó ses vuuux 
d ’une m aniere aussi unánim e et aussi 
solennelle, ne se raelte pas d’accord .sur 
les m esures les plus propres  é en a s su -  
rer l'acGumplis3ement,et q u ’elle renonce 
h une ccuvre collective qu'elle a jugée 
in té re sse rla  paix générale.

» Si l’er.tente se  fait, la R ussie  s ’y 
associera volonliers, afin de maiDlenir 
ce concert des g ran d es  pu issances au- 
que! elle a tou jours iravaillé.

» Si ren ten ie  ne se  fait pas, la Russie 
aura  acquis le droit incontestable do se 
régler d ’a p ié s  ses  p iop res  in léré ls. »

La viUe deK rem en lchong  esldevenue 
le point cenlrnl de radm in is tra lioo  des 
am bulances depuis la mobilisatiori de 
l 'a rm ée ; aussi e&t-elle le rendez*vous 
des médecins el vétérinaires qui vien- 
nent de toutes les parties  de la R ussie  
prendre du Service parm i le personnel 
sanilaire  de l’arm ée active.

La Presise de Vieiine a regu de Saint- 
P é te rsbourg , h la dale du 17 février, la 
dépéche su iv a n te :

« L es travaux p réparato ires pour la 
mobilisalion du gouvernem ent mililaire 
d ’O renbourg  son t achevés. D euxnoc*  
veoux corps d ’arm ée seron l formés et 
concenlrés íi S la w ro p o l; ils renforce- 
ront l 'a im ée  du C aucase .»

L e Jo u rn a l de S a in t-P é tersb o u rg  
publié les lignes suivantes, qui parais- 
sent avoir un ca rac ié re  officienx :

« La crise ac luells  ¡elle une g rande 
inceriitude su r  toutes les relations in- 
ternationales. C’es t peul-é lre  inévitabls, 
m ais il faut convenir que le langage des 
jou rnaux  de tous  les pays n ’e s f p a s  de 
naiure  á d im inuer ce regretlable  incon- 
vénient.

» 11 n ’y a pas  longtem ps que nous 
lisions, dans  p lusieurs Organos de notre 
p resse , des reproches arners á I 'adresse 
de TAliemagne, pour le peu de bun vou- 
loir q u ’elle tém oignait envers la R ussie  
dans ces conjoncturesdifíiciles.

» Cependant, au jourd’hui, les m em es 
journaux  accu.sent le cabinet do Berlin 
de faire trop  et d e p o u s s e r í i  la guerre .

« N ous  lie croyons pas que ces dé- 
íiances perpéluelles so 'ont de bonne 
polilique. E lles ne contribuent certai- 
nem ent p as  é la bonne entente, sana 
laquello les dangers  que recele la ques- 
tion d’Orient ne sau rd ien t guére  ctre 
conjurés.

» II nous sem ble done que, loin de 
décourager p a rd e s  suspicions gra lu iles  
l’action d e l ’AUemagne, q-ji est la puis- 
sance la plus désinléresséo daña  los 
affaires d’Orient, et peut, par consé-  
queiit, étre la plu- im partíale, nos jour* 
naux devraient pluiót l’appetor de leurs 
vccux, et que le seul reproche q u ’ils 
pourra ien t ad re sse r  au cabinet de B er­
lín sera it de ne p as  l’exercer avec assez 
de fermelé. »

pa.ssion pour on jcune premier, égalemeni trésap- 
pré.-.ié du méme p ,̂blic.

Etaut toule jeune, elle avait époosé uu graml 
fseigoeiir comte, manquis ou vicomle, <m ne fait 
pas. Ello en était forl óprise. f'e mari admini- t̂rail 
h son gró legosier tío son épouse, qui devenail une 
source d'or. II adorail sn ferame ; on lo voyail le 
premier au ihéáire armé d’un télescopo, el il doo- 
nait toujours le signa! des applaudissemeois.

Le jeuoe premier deviul le nusge de ce ciei <[ue 
rion ne semblait devoir lernir. Le mari soupgoii- 
Doux, non sans raison, assure-t-on, voulul empé- 
cher sa femmo de jouer avec l’atnoureux en ques- 
tion. Ce fut méme une des condilions verbales de 
reugageraeni de la d va. í e direelenr l’avait pro­
mis... mais commeni résisler quand le grand ar- 
listevini lili ofírirgratis son taleul?... Et voilu 
coinmem Roméo ci Julielte jouaionl onsemblo au 
Dfz da mari.

Un éc.Iat était inévitabte : il ent lieu avant liier.
L’aclrice était daiis sa loge, ses diamaols élalés, 

loMqae le mari entre comme une bombo : aussitót. 
on eiUend á travers la cloison des paroles iocohé- 
rentes sur un ton furieux. Tout le porsonnel du 
théátre so réunii aux alcniours et préte l’oreille. 
Le mari eí la f-mrao crieul plus forl l’ua que i’au- 
ire, enfin on ontend ces paroles:

— Je vous ai donné á vous, étre infime, un 
titre de noblessí*! et vous avez agi avec moi com­
me une c . . . .  (".jíc).

Une voix criando rópond:
— Ttíiiez, votre titre, le voila payé !
En méme tt^mps, ou enlend comme une grélede 

bijnux et d’écrins qui rouleot par ierre.
Un insianl aprés, un autre bruit ressemblant a 

UD soulllet, puis des cris : « .\u secoors! » Alors 
le directeur voulm oiivrir b  porte, qu’il íallui en- 
foncer. On s’elTorca de faire partirle mari en verlu 
des réglemonis da théátre; il rópond qu il esl 
diez sa femmo, laquello s’écrie : — Emineoez-le ! 
co n’tíst pas i n mari pour moi! Bref, ou expulse 
le mari.

L’aclrice demande alors qu’on preimo acto des 
faits qni viennenlde se passer. Elle demande ime 
séparation qu'on ne peut iuiaccorder dans le pays 
oúelle se troiive. EHe olTre la moitió de son re­
vena au mari pour qu’il la laisse tranquilie. Ello 
demande proleclion pour elle, el elle obtieut une 
rectificalion dans le logeraent cenjogal (trois pié- 
oes pour monsieur, quaire pour madarne) ; de 
plus, un homme de pólice se tient á sa pone pour 
la protéger.

Comme epilogue, on raconte ijue la femmo 
vient de s’enfuiravec le jeune premier el que le 
mari les a rattrapés á Bruxelles.

L e-F igaro , bien placé sa n s  doute pour 
étre cxactem ent informé h cet égard , 
m ais auquel nous la issons loutefois l’en- 
liére responsabilité  de son rócit, com - 
nléte ainsi les rense ignem en ts  du G o­
los :

M""= Adelina Patii, la marquise do Caux, fenil 
résoliKí á se séporer de fon mari. Elle n quiite 
Si-Pétersboiirg en eompagnio du li tior Nicoliui, 
(j'ai Jaus la vie privée s'appelle M. Nirolas.

(íel événempQt devail étre préparé depuis long­
temps ; déjá. l’é ó dexníer, des rumeurs s’élaient 
répandiies. Mais lesjournaiix les avaient démen- 
lies; ils élaient do boDOtí foi, car chaqué jour la 
marquise et le marquis se mouiraionl ensemble au 
bois.

M. Xicolini s'ost réeemmetil séparé de corps et 
do biens d’avec sa femme, sur la demande de cette 
derniére, qui avait articuló que de notciiélé pu- 
bliijue «son mari était depui.s longtemps ! amarit 
de «la marqui«ft de C ...» , articulation (lui, d’ail- 
leurs, n’a pas figuró au procés.

Les .leux arlistes s’élaieni engages a Saint-Pé- 
lerf-bourg. Ei voici ce qui s’e.n passé dans la 
capitulo de la Ru'sie. (Suit le récit du Goíos).

Disons, pocr linir, qu’un proeé.s e.si ppridanl. 
L(s avoués ont déjá coinmencé á inslrumcnter.

BOURSE
COURS DES FONDS.

Galata, le 1 mars.1877.
Óuv.du o.Cp.dot.P. 13 Ib —

iHausse............. » 13 17 ■—
Delle Générale Baisse...............  » 13 15 —

5 0,0 ,Clól. dumi-I—  * -----------
fCIót. du soir.. .  * 13 16 —
Aprés Bourse.. . » -----------

Actions S Gón..........coup. déi. L S. 3 o —
> de ia Sociéló de ch^na'

de valcars., coup dét. > 2 o —
» de laRanqne deConst. » » » 3 12 —
» du Crédit Austro-Turque.. » -----------
» du Crédit Général..............L.T. 2 38 - -

Tramway.......................................... » 1 47 —
Sociétó Commerciale Otlomane.. .  » -----------
Laurium. coup. délaché............... Fr. 6 2 --------
Crédit Heliénique (escorante].......  > 1 1 4 -------
Obligations des Chemins de íe r.. .  » 3o 1/ i  —

1863...c . délaché. > 7 2 --------
11865.......................  í  7 3 --------

Emprunt.. .. ;f869 . . .»  v » -------
/i872.......................  > 21 1 2 —
'l873 .......................  » 621,2 —

COURS DES MOXXAIES
(Contre Livre Turque d ÍOO Piaslres.)

Livre analaise..,......................  P. 109 32
Piéce de 20 franca.......................  > 87 25
lupórial russe............................ » 89 - -
Dical (Crémiia).......................... > 51 2.)
M ‘djid¡é blanc—(difFéíoace). . . .  » • 01 1 ü
Ibcliük—(différence)....................  » 11‘2 20
Mótaiiqna... (id)........................  » 113 20
En papier inonnaie.. .(id.)..........  > 161 10
Cuivre.......................................... * 151 —

c ’p. Buluguris lest / 

Mazzu-

Do Spezés holléne Eclipis 
pour Ibraila ton. U5.

De Venezia helléue A. Spiridonas cap. 
raclii lest ton. 213.

De Venezia italien JUarchino can. Zino Icsl 
ton. 470.

du 28 íévrier
De Palerme russe A. Avierino cap. Belivanakis 

lest ton. 240
De Cette helléne Eftihia cap. Annas lest ton. 226

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Tagaurog italien Raro cap. Schigílino lest.
Ponr Ibraila helléne A. Spiridonas cap. Mam- 

las lest.
Pour Ibraila belléne Catomira cap. Vlassopu- 

los lest.-
Pour Marsñille {¡alien iV. Gioconda cap. Vianello 

grains de Consolé.
du 28 février

Pour Taganrog helléne Etanguelistria enp- 
Cufus lest.

Pour Marseille helléne To Mellon cap. Cambi- 
zis seig'o de Sebastopol.

Pour Marseille italien V. Madre cap. Masante 
grains de Burgas.

Pour Azoff italien 11 Mugnajo cap. Rizzo lest.

Directeiir-Gérant x»oxxx>K :> 9k.xvo.

ANNONCES

MIKISTÉRE DE LA GUERRE.

A V IS.
Lundi, 21 février (v.?.), a m a  lieu l’ad- 

judication défiuitive de :
1,000 peaux vertes salées de Roumélie, 

soumissionnées ó 8 piasl-es l ’ocque.
4 A 5,000 peaux salées d ’AnatoIie, sou- 

missionnéfis ^ 12 1/2 piastres l’ocque. 
1300 quin taux  de glarids de chóne, sou- 

missiouné h 110 piaslres le quin la l.
Le paiement du m onlan t de ces arti- 

cles doit étre efledué en trois termes, le 
premier le jou r  de la livraison et les 
deux au tres  31 jours aprés, en médjidié 
d ’argeut. au prix de 20 piastres ou en 
cflímés avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudicatíon sont m vilées á 
se présenter au Dari-Choura le jou r  sus- 
indiqué.

Séraskérat, le l "  m ars 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

A V IS.
Samedi, 19 février (v.a.) au ra  lieu la 

vente définitive anx f’nohó''ea ’ ■* 150 000 
ocques de son se trouvant auxm oulins  de 
Kassim Pacha, de Tufenkhane el d ’Oun- 
C ipan  déjá sounussionué á 17 paras 
l’ocque.

Le susdite quanlité de son devra étre 
liv réedans une dizaine de jours, contre 
le paiem ent du m onlan t e n c a ím ó h  sa 
valeur uominale.

L"?s personnes qui voudraient concou- 
r ir  h ces enchéres líont inviié-is t  se p ré ­
senter au Dari-Choara le jo u r  sus-indi- 
que.

Séraslcérat, le 27 février 1877.

ADÍAINiSTRATlON DÜ CHIRKEM'HAIRIÉ

A V IS.
A  partir  de samedi, 19 février (v.s.), le 

bateau n° 19 p a r tan t & 1 heure 3/4 de 
Yénimalialé pour le pont partirá  ¿i 1 
heure.s1/2  ¿tía turque.

Cons/ple, le 17 février (v.s.) 1877.

SOCIÉTÉ LITTÉIIAIRE HELLÉNIQUE
LEgONS PUBLIQUES

M ardi,prochain, G mars,¿i 8 1/2 heures 
d u s o i r M . J .  D. Arisloclés parler.a su r  
l’analyse philosophique des principes 
du droit coüstitwtionnel e t  du barreau .

ADWINiSTRATION DU CHIRKET-l-HAIRIÉ.

A VIS
Mercredi, passé le 9/21 courant il a été 

laissé h bord  d ’un des bateaux du Cbir- 
ket-i-Haírié uneboUe en argent. La per-  
sonne qui l’a perdue est p née  de venir la 
réc lam erau  burean de l 'adm iuistration.

Cons/ple. 14/26 février 1877.

FAITS DÍVERS-

UN CONTE TRES PIQUANT.
On lít SOUS ce titre dans le Golos du 

13 février:
Dans un empire inconnu, il y avait une adrice 

nui, depuis de longoea annóes, faisait les délices 
du pnblic de la capiiale.

Oq la disail iovuloérabloá Tamour, et copendant, 
daos ces derolers lemps, elle se prit d’unc beile

iTIOl'VB.TffEíVT P O R T

Recite quotidie7ine des arrivée< el departs des 
batcaux á capear el bátiments á voiles.

ARHVIÉE3 DESVAPKURS DB LA MER BLANCIIE.

ConstüQlinople, le 27 Février 1877
De Unll anglais Millón cap. Johnsen charbun 

pour Odessb agenl Russel!.
De Newcaí-iel a 'glais Whilburn cap. Elcoate 

charboti pour Odessn agcnlRowetl.
De Newcastel iiolla;idais PalUu ch|i. Overlach 

charbun pour Odessa agent Heald.
Dü Alexandrie egyplien Fayoum cap. Tergich 

marebandises d  passagerá agonce Egyplieu. 
d u 2 ^févruT

De Homboiirg anglais ^f/cap. Walsou miinilions 
ageiit llanaon.

Do Suuderland anglais York cap Baxter char- 
bon agent Haiison.

De Hall anglais Burgos cap. Cooper charbon 
ponr Odessa agent Sw»n,

Do Malte anglais Oriana cap. l’ratl lest pour 
Soulina ¡'geni (Icalil.

De Alexandri aiuiichien t c.ip. Marinovich 
marebandises el paseagers agenco Lloyd.

DÉP.tRTS DE? VAPEURS
Pour Marseille ilalicn Segesta c.ip. Tonda mar- 

rhanilises el pissagcrs de Kaslamljé.
Poui Ibraila anglí.isí>í7m/rinj7ftiafrtCiip Uevatlcst
Pour Alexandrie russe Oleg cap. Scriagiu mar- 

cbamlifes et pas.sagors.
Pour V.una aotiícMen Progresso cap. Pelro- 

vich marchundises el pass.agers. 
du 28 février

Pour Marseille francHÍs Donnag cap. Buller, 
march.indiscs et passagers.

Pour Soulina anglais Exelsior can. Clayton lest.
Pour Odessa anglais Ilareficld cap. Harlsnd lesl

ARRiVfRS DES VOILIERS

De Niche italien Adriático cap. Rallo, leít pour 
Sebastopol ton. 639.

De Pirée helléne Comna cap. Chicas lest pour 
SamsoiiQ ton. 260.

De Marseille helléne Elefteria cap. Papanicolis 
lesl ton. 376.

IfllX IC llM LlTÉ  l>t’ V|° GERCI.E.

AVIS.
La M unicipalité informe le public que 

le terrain  sis ¿ P é ra  rué A cra-llam an, 
formant le le coin de la ru f  Tchescbmé, 
d ’una superficie de 16 pies carrés ayant 
ééé mis aux enchéres publiques il a élé 
offert 2 L. T . par pie.

Les personnes qui désirent surenché- 
r ir  f  ourroDt s’adresser au Bureau de la 
Compt-Abilité qui recpvra les oífres jus- 
qu’au 2 6 février courant (v.s.) jo u r  d é la  
clólure définitive des enchéres.

Ilólel Municipal, ce 15/27 février 1877.
L e  secré ta ire  général.

S imón P a pa sia n .

SOCiÉTÉIiflPÍRlALE DE iWÉDECINE.

La séance ordinaire au ra  lieu ven- 
dredi, 2 m ars, á 8 h. du soir.

L e  secre ta ire 'généra l.
J. DE Ca stro .

D é c l a p ü í l o n .

M onsieur Isidore Palm a, T a ille u r d s  
S . M . / .  le S u ltá n  A h d -id -H a m id , a 
r iionneur de (Aire part é sa nombreiu-e 
et disiiLj?‘.'é dieiilu! - que. [ n sa q-mlii 4 
de } riipr.élai «“ (*t '.'<• repré^í-imril i
R aison Co.mmi-rciau ; SLl C^¿a£iiBa e t  
IÍÍ!4, ii u . u. . li'í i'i i\J. DuiiiiL.(|uc L tn a  J i 
m audat de reprcSdUtcr Ja susdile ujaiso.t 
commerciale pour toutes les affairea 
concernant la place de Gonslanlinpole.

Coüstantinople, le 26 février 1877.

ADMINISTKATION
D es P a q u e b o t s  Ot tomans

M A H S O U S S É .
Itinéraire du petil cabotage 

A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis.
JJgriie «les l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 — Dtí Pr¡nq¡po,Halqi,Aniigoní, Proli.
2 — De Pendiq,Cartal,MaUépó,Prinkipo,Halki, 

Proli.
(.4 3h. de Prinkipo.)

Départ du Poní.
II.M.
y 45 Pour Maltépé.IIalki, Prinqipo, Cartal, Pen- 

díq.
10 45 Pour Proli, Autigoni, llalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCIÍE.
Voyage pour le Pont.

II. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,

Proli.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, llalqi, Anti- 

gonijPruti.
Départ du Pont.

4 15 Peur Proti, Antigoni, llalqi, Prinqipo,
Caitdl, Pendiq.

10 — Pour Proli, Autigoni, llalqi, Prinqipo,Car- 
lal, Pendiq.

J^isiie «le IIaÍL«lar-PRcIift.
Coincidant avec les trains du Chemin de ídf 

dTsmidt.

□ . M.
2 20 
3 45 
8

10 40

Dü PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

> » 4
> Pend. 6

DE lUlDAR PACHA. 
e. Bi. N* Traía
3 De PfU'l. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

Xilg,'iie «le
Voyage pour le Pone le matin.

2 — De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia, Yóni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont te soir.
10 30 Pour Cüum-Capou, Yoni-Capou, Samatia, 

Macriqeui, St-Stéfano.

l iS ^ n e  «le CadüSieui.
UIHANCUB

Dép.irt de 
Cadiqeui.

H. H.

SKRVICB JOUNALIRR SBRV. DBS

Départ du Départ de Départ du
Pont Cartiqeui Pont

n. M. II. M. H. M.
2 2 — 2 30
2 45 2 45 3 30
3 30 3 30 4 30
4 30 4 30 5 45
0 45 5 45 0
9 30 9 3) 10

10 30 10 30 11
11 15 11 — 12 —
12 11 45

II estrigoureusemenldéfenJu aux employés des 
échelles et du pontd’acccpier, a la sortie des oas- 
sagers, de l’argent au lieu de billets. Par consé- 
quont, Messieurs Ies passagers sont invilés á 
prendre leurs billets pendam le eours de la tra- 
versée.

l ’oute personne qui ne se .serait pas conformée 
6 celta inviiation el voudrait prendre son billf 
iors clu (lébarqiiemenl sera considérée comme ga: 
sagerde premier poste (Meski) el payara en con 
séquenee.

Les hígagns encombranl.s sernnt refusds aux 
derniers vayages du Pont pour les lies aura lieu
10 h. 45 rn. u  aux troi.s dernier.? voyage du Pon 
[inur Cadi-Keuy, (|ui ont lieu á 10 h. 30 m.,
11 1). 5 m. et 12 h.

/B\

A D M I N I S T K A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS

A V IS .
Une sociélé culinaire in ternationale, 

de secours m utuels, v ienl d ’élrecrééd é 
Cons autinople.

Son b u t est l’appui moral etlessecours 
matériela pour ses membres.

Peuvfn t en faire partió, tous les ou- 
vrier? honnétes appartenant ü l’art cu- 
linaire. ( é l i t r e d e  membroa aclifs) Se 
ron t admis tV l i l r e d e  membres adjoints 
les personnes dont le commerce ou le 
travail a r a p p o r té  l’a r t  culinaire.

P ou r les renseiffnements s’adresser 
cbP7, M. A braham  Pappi, négociant Ilue 
de Péra 290.

Ou au local provisoire ch-z M. Caraille 
Valério, restaurateur. Impasse Gérémie 
Péra.

L e  P ré s id en t  
V íctor R eynaud .

T E U T O N IA
SONNTAfi, 4  MAERZ, íl UHR. 

THEAFER U N D T A N ^

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Consianiinople les mercredi el samedi 

touchanl : Daridja, Caramoussal el Ismidt. lUou 
d’Ismidt, les jeudi e' lundi touchanl Ies mémes 
échelles.Arrivée á Consiantinople l î roémos soirs

LIGNE DE CUETE.
Départ de ConStaminople charjue quinzaine le 

mardi, touchanl: Darcianulles, Molivo, Mételin, 
Srayrne, Chio, Cuiidia, Hélliymo et la Canée. Rc- 
lour chaqué quinzaine, touchaut les mémes échel­
les. Arrivée a Conslaniinoplo le jcudi de quiuzai- 
ne le matin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople ciiaquo mercredi,tou­

chanl : Erégü, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unietlim 
Ordou, Kirósondt', Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchanl Ies mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople lundi matin. Cliaque 
quinzaine Baloum.

LIGNE DE HARTEN,
Départ de Constantinople chaqué mercredi, ton- 

cliant: ErOgli. Amastra, Harten. Retour tous le 
vendredi toucliant les mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople lundi.

LIGNE DE J'ANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople lo jeiidi.toucimnl: Pé- 

rama el Pfiiderma. ReXiurions les vondredi soir, 
Arrrivé á Con.srantinople samedi matm.

LIGNE DE SALONÍQUE.
Départ di5 Conf[aiitmopl(3 vondredi, touciiant á 

Gaüipoti, Dardanelles et Saloniqiie. Reiour touí* 
Ies mardi louciiam les mémes échelles. Arrivée á 
Conslaniinoplo jeudi matin. (Lo bealeaii tuuch/— 
ra au Monl-Alhos Irés-souvcnt lantót a l'allor tan 
tul au reiour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi maiin, 

touhant: Bogodos, SIlivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Méreflé, Marinara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-cersil. Arrivée á Couslaminopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Déparlde (íonsianiinopie mardi, et vemlredi, 

lodchant: Moudauia. Reiour chaqué jeudi,et di- 
i manche dans i’apr>;s>midi.

Ayuntamiento de Madrid



! r

S E R V IO B  D IR B C T
P O U F i  V O Y A G E U R S  É T  B A G A G E S

EN T R E
& .íi

V l E N N i S  E t  C O N $ f  A N T I N O P L E
S A V O I R :

• • * • ; I • ii i ' ♦»*,.. * . . • *
des Sialions VÍÉÑNÉy Oderberg, Granitza, 'Cracovie, Lemberg, Czernoiuitz, Suczawa, Yassg, Ihmán

TRIBUNAL DE CONIMERCE
4 l r i e  CH A M BRE.

Bratía, Gulatz, Búcamty (Tergovisti) aLBucarest (Filarel) d’une parí—par Gntrgcvo (Smirda), 
Róüstchou^ el Varna a CONSTÁNTINQPLE, irautre parí; — ct vice-versá

pendant la Saisón d’tíiver ÍS76-1877.í  . . .  ... .1 ___ , , .

j T Í i S í É F t A i n E  j p ó t j M  ,l ¡A  ^ A t s ó ^ í

de ^lÉí^fsiÉ a fciONSTANTINOPLE
Chaqué «Veiicli et D i n i a n c l t r .

STÁTÍÓNS OnSERVATIONS

4<3
,7o5
4D21
\ \ \ \

4215

1682
1688
1760
1762
1986
S22Ü

V i e n n é  (GárcíiüX) av.iiiHli
O d e r b e r g : . . ..................

G rá n i tz a ..................

Íracovie
.e .m ber^ .............................

( l ie rn o w itz ..........................
S u czaw a ................................

J a s sy  ........................
R o m á n .................................

G a la tz ......................
E r a r l a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Bucarest-Terffpyisti (G,d.N 

» F i la ié t  Gare (ki S.
Giurg’evo (S m írd a ) ............
RduBtchoiik.......................
V a r n a ....................................
Constantinople.........

h. m. h. ni. 14.') 1.
— — 10 53 mar.—
5 21 5 36 Joiiotion doBreslhü 234

— -r- 3 09 Tlorlin. Jouctioii 458
8 52 9 24 (lü Varsovie. 46Ó
5m 6 50 532
1 50 2 05 538
4 35 5 11 —

— 3 25
8 09 8 i.5 1005

— — 1 20 — .
— 3 08 1109
8 30 8 4Í) 1199
0 9 15 1465

11
12

30 12
1 43 1 Trajet cíu Danube. 1807

8 43 10 15 j Batean A tapeur Í9U
12 45 j du Lloyd. 2220

Durce du parcours: 73 lieures 52 minutes.

de CONSTANTI NOPLE a VI ENNE
Chaqué Ifínr«li et V e n d r e i l l .

.£•= STATIOXS OBSEIIVATIONS

Constantinojple ap. midi
V a i ; n a . . . . , ..........................
R p u s tc b o ú k ........¡ . ...........
k iú rg ey o  (^Smirda>.. 
Biicarest(F'üaret)G.(i.Sucl.

» T ergovisti)  G.d..\.
B r a i l á ; ..................................

G a la tz ......................
R om án ..................................

J a s s y .......................
S.uczawa.,.............................
G zernow itz ..........................
L em b erg ...............................
Cracovie..............................

I —
h. m. b. m.

— 2 _
4 30 8 _
8 — 3 37
4 07 4 37
6 55 7 05
7 25 8 15
1 43
3 30 —
8 40 8 52

i3 — TT-
11 50 12 44
3 9 .3 24

10 13 11 25
.7 17 7 52
11 25 7——
u 1 11 21
5 3 —

) Piip l)ateaa á vap.
' du l.lovd.

trajet tlü tlánube

F a illite  d u  S ie u r  D a v id  B a rsa m ia n  
e x -m a rc h a n d  de cu ir.

La quatriém e Cham bre du t r ib u n a l  
de Copimerce p a r  son jugem eot rendu 
le 8/2(í février 1877, ayant déclaré le 
S ieur Barsam ian en é ta t da .faillite; et 
nom m é syndics provisoires MM. l.^sjii- 
ges audiíeurs 'Gabriel et S tavrak i eñen- 
d i , en exécution de Tarlicle I7ü dü code 
de Gommerce poiir procí^der ó la noirii- 
nation des  syndicí dáiinitif'*, ^ÍM, les 
créanciers.sout invi'.és de t.e réu riirau  
T ribunal de Coinnpetce mercredi le 2G/7 
février ó 7 heures á la tu rque  dans la 
salle des juges-comraissaires.

OECOOíPAGNIE
BUSSE í  fAPEUR

COSMERGE & DG CflEM II DE FER D’ODESSA
S Odessafesmoreredis et les samedis mati„riyée rTOdflása á Conslaminople les Icndis etiesjeudis.

D ODISSA cd-*-espondánce par bateauá vapeur avec toas l«s nom micA» Áa u  j..' .
avw KhersGD ei m á& kíí «t pír cíiemia de for doui fois o«r ' J r  1L A K

de 1 harope. dohík r-u tríjbt
M'éiersbourj:................  104 heum
 ̂ ««>scoü...................... 4 li2 jours ¡I ¡ Londres....................  wo u. *o m

..............  9«h. 56 a .  I i L r l i  ....................  1H i r ° 5 m
pou

parjour avac idas les chemms deftr rüsses 
CÜNSTANTlIfOPLB :

........................  (3dh ,46a Londres....................

Le iraic de Vitínna p8ur París pan 1 h. 25 m. aprés i’arrivée dn^V^íñ'H’Aliir ^
6dessa 2 U. 45 m. apbé  ̂PaiTivée du irain de París.

Pouréviter aux 
guie a établi un servicio 
Cherain de fer; les traims

passagers 1 embarras^ ( dessa, du tra et du bateau au Cbemín de fer i* mm., 
ervicio spécial.emre le debarcadére des bateaux el la caro de

—-.....  . -33 traims partem da |orl ppur ia «aro dé ÍCnniiin̂ ^n í  du
dumalin o lá 7 h.45 m, dusoif. F.tpour les voyagours^rrivani pV de Koulikovo au pon á lü íi. 45m. da inalin «uivauipar le cüemin de fer de la gar*

LA VÉIOUTINE
est une pbudre de Riz spdciale B 

p ré p a ré e e u  b ism uih, 
par conséquent d’^meaction 

sa iu ta ira  s u r  la peau.
Elle es t adhéren le  et invisible, 

aussi donne-l-e lie  nu teinl une 
fra icheur nnturelle.

GÍ-I. F Á Y ,  Í N V E N T E U R

Surtaxe. 
. . Escale á

‘pócial entre Batoum et Poti
Poijr BOMBALjtoufihani u Pon-Said et Dieddah chauue rm/íiriAmo Qiima.?: •' .* j tñrn^ '
Poar Al.K.\.4Ni)RÍF,-tess a„d,£ t e t b - S r E T / l ,  '  í f " . ' '  Qpl.

Rhodes, Morsiue. Alíiqii.'reilo, r'iif, Trinoli' iJeyrouih Si T«»n
riy™ i  Couslaainíi.:. !psdinioLc li.i raalin. ‘ d Aoo, Jalla el Porl-SáÜ. Xr-

Départs f'-énuonts nour Marscilifi. le liávre, Anvers, Londres les índe î et ]> rhír,A. 

l'Murope voi, d'Odtim. ’ ««“s P»ur louii
:-í

POMMADE SATIN
P o u r  conserver aux m ains la 

jsoufilesse, la douceur el les práserver |  
des ger<}ure,s.et m itres accidents 

p r jv o q u és  par la froid.

m e de tá Paix. —

Jonct. p. Varspvie, 
johet. p. Belárau 

et Berlin. UNE PERSONNE,
Durée du parcours : 75 heures 3 minutes.

P O U R  L E  P A k C O U R S
ÉNTRE,

COIÍSTÁNTINOPLÉ
ET

B  I  L  L E  T

I I .

CI.ASSE

Franes Cent.l Franes Cent. Franes I Cent.

P o u r  1 0
mOGRAMMES 

DE l ’EXCÉDANT 

DE BAGAGES
O B S E R V A T I O N S

V ien n e ..............................................
O d e rb e rg . ............... ; ......................
G ra n ltz i  . . ; ....................^
Q ra c o v ie .........................................
L e m b e rg .........................................
G z e rn o v itz ..............; .....................
Suczaw a . ; ......................................
J a s s y  , .............................................
R o m á n .............................................
B ra f la ...............................................

............................................
Bucliarest-Tergovisti(Gare du N.)

> F i la re t  (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 SO 206 95 8 35
275 25 202 2o 8 40
234 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 65 140 Ó5 4 71
178 75 129 GO 4 13
150 05 108 10 2 94
154 85 1Í1 70 3 U
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1. Une taxe (ixe de 20 centiraes sera percue pourchaqtie 
Admimslration de cherain de fer, participante au 
iraospon, á titre d’enregistreipent d^

2. Pour le parcours entre/\arna et Consiaortnople p^r 
bateada vapeur la nourriture est comp'iío dans lo 
prix du transport.

3. Les porieurs des billiHs i» coupons II. Classe pourront 
faire le pAroo.ilrs entre Varna ¿t Constantinople en I. 
CÍies'i rooyennarit ün billet de diíTérence au prix de 
Ffs sS.50Cent. 5 acheter sur le bateau.

4. Le prix de parcours entre Barbosi et Galatz n’est pas 
comprls dans le prix des livretsá coupons,expepléceiix 
de Galatz á Constantinople et vico-versa.Ce prix s’éleve 
pour l’allor, seulemeol:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cení. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Les llvréts ^.coupons délívri^s aux statipns sus-nomraée§ sont va- 
lablés Lant pour les Irains indiqués á rilixiérsire, que pour le traiet 
du Danube el les baieaux.dU Lloyd, entre Varna et Constantiñople. 
Le trajet du Danqbe s’e(Tectue.en bateauXvapeur.

Les enfants aii-dessous de deux aos,tenus sur les genoux des "cr- 
sennes nui les accompagnent; voyagent grati.s. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageaiit en niénie classe, il sufTit d’un livret á cou- 
poDS. Un seul enfanl du mdrae age paie cormne tul adlllle¿ mais il 
Fui sufBt pour la 1“ classe d’avoir un iivrcl de U“* classe.

Les Ilvret; a coupons sont valables trente jours, y compris [es 
jours de déiivrement du livret et d'arrivée á la stitipn deslinalaire. 
Chaqué liv.ret a coupo“& donne droit au transport gratuit de 25 kilo- 
gfainmés de bagages.

Né ^érbnl, admis aü transpon que les bagages des voyageurs 
prebréiíicnt dlls.

.Les équipages, chevattx, clliens, cadavres, aiosi que les objets 
ioflammables én sont absoliiment oxdus^ de mónie que les trans- 
pnrts des militaires ct les trains particuli.ers.
L es v o y a g e u rs  se ro n t te n u s  d ’a s s is te r  en  p e rso n n e  ?i la v is ite  de leu rs  
bagages a u x  b u re a u x  d es  d o u a o e s  a  Oderberg , Granitz.4, SuaAW A, 
hiURGiEVó c t  Roüstcuouk ; á u tre m e iit les  b ag ag es  s e ro n t re te n u s  
á ü x  d o u á iié s .

Dispositions páHiculiéres.
4.

5.

puraht la validité des livret? á coupons Ies voyageurs pourront in- 
íerrompré le voyage aux sbilions indiquées ¡lar les coupons. Les 
bagages pourront etre enreglstrós pour la sfatlon destíiiataire, ou 
pour toute autro staiíon (de cnupon) iijterinédlairo.
L es p r ix  d es  lív re ts , a in s i q u e  les lax es  d es  bág-ages, s e ro n t perQus

eiisi i -

. gnaut,
trés m éthodiquem éht la tfiuue d*;s üvres 
en partió dquble, se charge. de donner 
des legoQS daná ia iangue frangaise el 
grecque.

S^ádrésser áiix bureaux  ou lou***̂ *̂

A i  I I V  J3.]R, .A. X j  E
BI-CARBONATÉE SODIQUE

pr ts
B R O Ú S S E ¡ m i P R ^

BRoüSSt
n  s é p h e r im .  CON(JE.S,-iIO.V LAB III.VÜÉ nn-FItlAL

et il<'H>il> an fiei;c du la conipa¡,Tiie FermlAre, rae Y6ni-Diat 
u ld fu lV  •h ^ rapeu .inao 'avce

ara
ddení appartenant á cette classe.

ln i867  . 
^ M 6 ,18, 20

yir»/, j L í* r\ 'jürcesderOc-. jÍ J'i’jy  K • .VJ. .

FEIJTRB POUR TOÍTURE
« le A n d o r s o n  c t í^ o n

Ge feutre.employé avéc^uccéspar les có* 
pagóles de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungiand nombre d’industriels,en 
Franceet en Angleterré, procure urte toiture 
ín inflam m ablo p a r  dessus , légére >et de 
tonguedurée. Les toitures en feutre ANDKR 
SOaN ei SONexistent depuis 25 a 30 ans.

Feulre poui doublage de navires, pour en- 
ve.oppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L .etA. BBRTIN Fréres.

Cité Frahoaise.

ÜE MAGASIN
M onsieur C 5 - .

lé|
q u ’il a fait co n s tro ire .

arhonneurde prévenir sa Hombrease clientéle 
qu il a iransféró le dépót de ses marebandises du Kouló-Kapóu au nouveau et spácleux local

GRSND’BUE 500 PRÉS DU TÜNNEL.

en Franes. Les prix ettaxes sont indiqués ;ui tarif ci-dessus, et afli- 
chés aux tableaux des prfx a '

6 .

e parcours aux guiebets des slations 

prime d’assurancé s’éleve a 2 par mille des valeurs déclarées
débitrices. 
La 1

s E i m c i o  p OaStale  
DE LACOM PA& NIA ITALIANA

DI NAVIGAZ10NE A VAPORE

L A .  "rx ^ li> íA O X 4 IA .

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'fSSURASCES ÉTABIE A BUCHAREST

Coillrc Tíiiccndii', la Gréle, les Siiiisírcs Maritimes et snr la Vie.
A g e n t g é n é ra l  a C o n s ta n tin o p le , Ai.rnEp de Castro, a v o c a t. 

27, rae Yéni-Djami, Galata, en face la stalioh du Tunnel.

pour 150 kilomélres de. parcours clau riiiiiimum a 25 centíines. Sur 
fes bateaux á vapeur da Lloyd cette iirime s’cléve poíir 2óü franes 
valeur déclorée a 65 céntimos en hiverídépiiis )e aiois d’octobn

AUlUVO IN CüSTANTíNOPOLI

P artenza da 
Per Odessa.

7.

8 .

jnsqu’an mois de mars) et 5 5.3 centiines en ele [depuis lo mois d’a- 
vnl jüsqu’au mois de septembre.)

L’Assurance particuliére pour livralsoa en temps voulu ne serr 
pas admise.
L e s  plaíDtes et réclamalioüs seront adressées aux AdrainistralionE | Per la linea di Marsigíia 
dea Stations. débUrices ou dostinataires.
E i i i r c  V l e i t i i e  e t  lie n iilíC 'r^ . u itaN i ( | u > i i t r o  S iic  
7.RVVA c t  B u c a r e s t  les voyageurs pourront se servir d e a  
w a j^ o u s - lU a  en payant line taxe supplémentaíre.

pa Odessa.................................. ogni Lunedi
Da Marsigíia ecc......................... » Domeuica

COSTANTINOPOLI
Ogni Lunedi sera a ore 3 
» Martedi » » > 4

PAQUEBOTS-POSTE «KH ED IV IE»
M E R  A X 3 É r > r r E ¡ R R A . I V É E .

S e rv ic e  e n tr e  C o n s ta n tin o p íé  é t  A le x a n d rie
Départ: Mercredi 28 Février á 3 h. l/2p. m.touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir Smyi’ñe, Chio Syraet Rhodes.
Vap^Mr: Dakahllé, Gápitaine Druscovitch;

ITINERARIO.
Odesra, Coslantiaopoli, Dard nelli, Smirne “■ 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli*' 
Livonio, Genova e Marsigíia.

Tanto alia vénula quantoul riforno,coincidenza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Vene-Ja, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi-

A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’IN C E N D IE

L - H E L V É T I A
CUMPAÜNIE SUiS.su D’ASSÜRANÜE CONTKE LTNCENDIE A S’ . GALL.

A ssurancos su r  maisor.s. moblliers, m ag as in s  et m archand isea  á des
réglem ent des indem nilés p a r  l esouíísigné.

la
L  a g e n t  g á r i é r a l ,  f o n d á  d e  p o u v o i r s  G a i e i a ,  K a r a k e u y  N ®  1 3  E n  f a c e  d i »  

B o u r s e ,  a  c o t e  d e  K a v i a r - H a n .  ^

J c a i i  P s n l t i s  informe le res- | zione di merci por ogni parte délla Gcrmania! 
pectable pub licqu 'il  a dans son m aga- |S5 1víaggi da Odessa a Marsigíia e tice~v'ersd 

g ran d  choix de meubles qu’i]s in  u n  g r a n d  choix  de 
v e n d  á d e s  p rix  t r é s  m o d é ré s .

Les personnes qiri voudraient bien vi- 
m agasia ne m anqueront passiter son 

d ’étre satisfailes.
Bouyuk-H eñdek Socak, N® 20 e t 22, 

prés la T o u r  de Galata.

avranno Inogo senza transbordo.
Per informiizioai, etc. diriger.si all’4genzia 

principale. sita a Moum-hanp, Cité fran^aise N 
63, precisamente uel lócale che era oceupato da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvéro a queila suecur - 
saltí sila in Slamboul Baklché-Capou, Chelslam 
han. N‘ 3.

(l) Una settimana Smirae, alfra Salonicco.

Q  X J  3 E  J E  3NT

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,

\SSURANCE CONTRE
C A I * B T A l i  iLs. 3 , 0 0 0 , 0 0 0 .

des laux lrés-mod¿r™‘'™ “''^
Pour plus ampies renseigüement.s, s’adresser á 

N* 9, Keucoogloo Khan, 
vis-á-vis ta douane de Galata.

etc., etc,
G. VAN LENNEP 

AGENT

—w -  ■J.JUaj-i'.ll.U-JJ----- Lj-----1----------------------------------

■ T lM i i l É  H U M I D E
c  1,1 mi' A m l . *111 1 — ■ . — ,k -  1 I.. . ..I

F A C T U R E S  R A Y É E S J O ü R N A U ^ i ; REGISTRES RAYES t i m b r e  S B C r ~

0 0
0 0 et ZJTHOGBAPHIE

^ E B A F É I Í A
'9

G iM G T lílM  U T iIS .  Tü»GS. GfilGS & á f i l l l i S Í S

LAdministration ayant re?u derniérement de nouveaux caractéres, se ciárge de tous travaux typógraphiquGs et impressions de lüie en différentes langues.

Elle eSt égálement k méme d exécutef des travaux litliograpliiques de la derniére perfectioñ, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser á Vienue ou á 
París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose ITMPRIMERIE CENTRALE pouvant repondré á tous les bésoins.

0 0

.-2

$

COMPTES-GOURANTS j B I L L E T S  M O T U Á i R É S  J B t t O O t l X J F U 3 í S Í í t t r c a  be i í l a r i a q c LÉTTBES OE CHAME

Q)

POGRAP^E E l LlTllOGllPlHÉ CEMRALES.

Ayuntamiento de Madrid




